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,VIE HEUREUSE

Suite)

Mme Delâtre. du jour où elle
accepta le secours miraculevx
de la Providence, voulut se créer

des devoirs sérieux, en remplis-

sant la place qui lui était desti-
née,

Dès qu'elle se trouva remise
de ses fatigues, et qu'elle put se

présenter de façon à ne pas rou-

gir de sa misère, elle visita le
château des caves jusqu'aux
combles. Dorothée la guidait
roide d’allure et le masque rigi-
de; meis bientôt comprenant

que cette attitude lui pouvait
être plus défavorable qu'utile,

elle revint à sou véritable carac
tère l’hypocrisie basse et ram-

paute. Elle parla à ln jeune
femme avec une obséquiosité
exagrérée qui l'offensa au lieu de
la réjouir. Dent-être cspérait-
elle’ à force d'humilité obfenir
que Mme Delâtre lui laissat une
partie de ses attributions.

Mais en voyant la confiance
du comte, sa générosité, sa bonté
pour Noélie, Julie Delâtre com.
prit qu’elle devait remplir un
devoir. Peut-être au moyen d'un
ordre sévère, d’une surveillance

active parviendrait-clle à écono-

miser les appointements de six
miile francs que lui assignait
Ostrog. .

Elle en fit pour elle une ques-
tion de délicatesse, et pronva

bientôt que ce qu’elle voulait
elle le réaliserait toujours.
Avec une douceur sous la-

quelle ou sentait une grande
fermete, elle ordonna que toutes

les notes des fournisseurs lui
fussent envoyées, et prétendit
les régler elle-même.
An bout d'un mois elle sut à

quoi s’en tenir sur la délicatesse
de Mme Dorothée.

L’épicier qui, à l'instar de ses
confrères du Paris, s'intitulait
“ négociant en denrées colonia
les,” se présentant chez Mme
Delâtre pour toucher le montant
de ses fournitures mensuelles,
posa toat d'abord sur la table
une petite boite de bonbons.
Noëlie l’ouvrit, et Juhe spergut  

alors en guise de papier à den-
telle un billet de banque de
cent francs. |

—Qu'est-ce que cela signifie ?

demanda-t-elle.
Mais, madame, répondit l’épi-

cier interdit, c’est l'habitude de

la maison.
—Offriez-vons de semblables

épices à Mme Dorothée ?
—Moi comme les autres C'est

une fine mouche, allez!

—ÂAvant tout, c’est une mal

honnête femme.

—Mais, madame, si j'avais re-
fuse de lui payer ce tribut, mes
concurrents l’eussent fait, et

j'aurais perdu la pratique du
château.

Vous aurez simplement soin,

à dater d'aujourd'hui, de ue rien
exagérer dans le prix des mar-
chandises vendues Jo me tairai

a cette condition. Croyez-vous
que beaucoup de fournisseurs
soient daus le même cas ?

—Tous, madame.

—A combien pouvaient se
monter les épices de madome
Dorothée.

À huit cents francs par mois.

—Prevenez, je vous prie, ceux

que vous connaissez, Vous m'é-

viterez la peine de certaines exé-
cutious devant lesquelles je ne
reculerais pas.

Le soir Julie fit appeler Doro-
thée.

—Le linge se trouve dans un
pitoyable état, dit-elle, veuillez
dorénavant vous charger de la
lingerie; le reste mo regarde.

Dorothée j-ta un regard vipé-
rin surda jeune femme.

—Déjà ! fit-elle.
—Oui, répliqua troidement Ju-

lie, ct ilest à regretter, dans
l’intérêt du comte Ostrog, que
j prenne si tard’ les intérêts de
la maison.

Le lendemain elle eut une
conférence avec le maitre d’hô-
tel, arréts la quantité de viande
qui serait prise chaque jour, vi-
sita les caves, régla tout avec un

ordre minutieux, et mauœuvra

sibien qu’elle satisfit tout le
monde, sauf Dorothée. Deux

mois plus tard quaud elle pré-
senta ses comptes à Ostrog, ce-
Iui-ci parut surpris du chiffre de
la dépense.
—Si peu ! fit-il,
—Vous êtes-vous donc trouvé

moins bien ?
—Au contraire.
—Alors jo continuerai.
—Mais dans ces çhiffres, je ne

vois pas la part des pauvres.

" —Elle a cependant été faite  

très large, monsieur le comte;

j'ai seulement changé de mode
de distribution. Ou vendait la
desserte de la table à vil prix, et
l'argent en était dunné aux indi-
gents. Je fais mieux, j'ui chargé
Noélie de la distribution des
restes. Chaque matin une longue
file de pauvres vi-nt chez vous,
et chacun s'en retourne rassasié.

Je suis certaine de la sorte que
les enfants ne souffrent pas, et

que le père ne dépense pas au
cabaret. l'argent que vous don-
uez généreusement.

—Sarez-vous bien, madame

Delâtre, qu'au liea de me coûter
vous me rapporterez à la fin de
l’année un joli bénéfize ?
—C'est mon espérance, mon-

sieur le comte.
Il repoussa le réxistre et prit

ia main de la jeune femme.

—Sans compter, ajouta-t-il
que votre présence ici me rend

l'illusion de la famille perdue.
Je me suis attaché à vous d'a-
bord parce que vous étiez la
mere de Noélie, maintenant que
j'apprécie vos qualités, vos ver-

tus, je seus que votre presence

ici en bannit la tristesse. Voulez-
vous que jo vous dise ? Vous
êtes unc charmeuse… Cavaillan
et le docteur Favières ne jurenu
que par vous. Giibert me sem-

ble le frère aîné de Noélie depuis
qu’il s'occupe de son instruction
et lui donne des leçons de des-

sin. Bénie soit la Providence qui
vous arrêta sur mon senil.

—-Oul, bénie suit-elle, mais

pour moi seule, monsieur le

comte. Que serais-je devenue
saus vous ?

—Rrmercions-la ensemble.
Tout me sourit depuis que vous
habitez le chalet. L'hospice sort
de ses fondations ; dans quinze
jours nous marierons les jeunes
geus que je dote. Ma fortune
augmente au lieu de s’amoin-
drir. Je gagre à tous les tirages,

j'ai même eu un bon numéro à
uue loterie d'Allemagne, et me

voilà possesseur d'un bourg de-
mantelé sur la Ssar. Tant mieux
tout le pays n'est pas riche, et
j'en veux établir la prospérité
avant de mourir.

Le cumie disait vrai, autour
de lui tout changeait de face. Cu
château si morue jadis entendait
maiutenaut des rires et des chan-
sons d'enfant ; une robe de fem-

me ch eflleurait les grands esca-
liers. Sur le perron de marbre se
diessinaient le soir de frêles sil-
honettes. Sous les berceaux de
clématit ou dans los grands sa-

lons sonores nne voix d- femme
vibrante et douce lisait les œu-
vres des poètes où une enfant

chantait avec un timbre angéli-
que des airs appris à Rome, en
s'accompagnant d’une mando-
line venue pour elle de Paris,

Le curé de Versel ne cessait
de vanter Julie et sa fille. La
présence de cette jeune femme

affirait au château l’excellente
Mme Aubry, la femme du no-

taire. D'autres suivirent, d’abord

défiantes à l'égard de cette étran-
gère, ensuite froissées par sa si-

tuation dépendante. Mais il fal-

lut peu de temps à Julie pour
prouver que sa naissance el son
éducation la faisaient au moins
l’égale des bourgeoises du pays
La glace se rompit, et bientôl

elle ne compta que des amies.
D - l'amitié on en viut à l'admi-
ration.

Dorothée seule grommela des
appréviations malveillantes et
des prophéties terribles ; nul ne
l'écouts, et on lui répondit par
des railleries.

Le banc seigneurial fut dès
lors occupé à l'église ; le comte
Ostrog ne voulut puiat causer à
Noélie le chagrin de ne pas l’ac-
compaguer.
— Venez prier pour votre sœur

lui dit-elle nu jour.
À partir de cet instant il la

suivit.

Oui, la vie devint douce à

Versel ; les vieux amis y vin-
rent avec un empressement mar-
qué ; le comte consentit à voir

un peu plus le moude. S'il ne

redonua plus de grandes réu-
nions, il ordonna cependant des

solennités quasi patriarcales On
fela les foins dans les prés, la
première gerbe dans les champs,

la bûche de Noël, la Saint -Nico-

las pour les enfants du viilage

Ostrog présidait à toutes ces
réunious, et quand il avait dis-
tribué ses dons et reçu la béné-
diction de tous, il embrassait

Noélio en lui disant:
—C'est toi qui me vaat cela,

et c'est pourquoi je l'aime,

Julie bénissait Dieu chaque
jour de lui avoir ménagé ce port
après tant d'oruges, et parfois

{quand le nom de son mar1 reve-
nait à sa mémoire c'était moins

pour en souhaiter le retour que
pour le redouter.

À quel bouheur n’avait-il point
touché sans le briser ou sans le
ternir?  

VI

LE FRÈRE PRODIGUE

Le jour se levait quand un
navire arrivant de New-York dé-
posa sur le port du Havre une
centaine de passagers.

La plupart encore ensommeil-

lés, fatigués parle roulis,et par

le tangage, semblaient plutôt
des maludes que des voyageurs.
Des parents, des amis, des co-
chers, des domestiques en livrée
et des garçons d'hôtel encom-
braient le quai. Au désordre de
la première heure, succéda un

calme relatif Les bagages se
tassèrent sur des impériales de

voitures, les voyageurs jetèrent
une adresse, les portefaix et les
garçons d'hôtels s'éloignérent
bientôt il ne resta plus près de
la passerelle de débarquement,
que quelques pauvres, diables
tenant à la main un porteman-

tean et qui, dénuds d'argent,
privés de famille, demeuraient
debout, perdus daus une souge-
rie amère. .

Au nombre de ceux-là se trous
vait un homme d’environ qua-
rante ans, à la figure maigre et
ravagé», Ses cheveux éclaircis
aux tempes, ses joues creuses,
les rides du ses yeux,et cet indé=
bile stygmate de la débauche,
indiquaient assez la misérable
vie qu'il menait depuis long.
temps. Il paraissait misérable,
silumé, et cependant on ne pou-
vait dire qu’il fut capable d’ins-
pirer la pitié. La raillerie et l'as-
tuce se trahissaiert sur son vi-

sage. À coup sûr la misère dont
il souffrait n’était point une de

ces honorables miséres qui ine-
pirent à lu fois la sympathie et
le respect.

Nul ne l’aitendait et sans
doute il ignorait de quel côté di-
riger «es pas, car il demourait
inerte, regardant d'un œil vague
se dorer les clochers de la ville,
et rougir l'horizon du côté de la
Seine.

Une main se posa sur son
bras.

Camarade, dit une voix natu.

rellement aigre, la fraicheur de

l'aube ne vaut rien à des gens
éprouvés comme nous par une

traversée ; 61 vous suiviez mon
conseil, nous éntrerious dans
cette boutique hospitalivre, dont
la devanture étale des fioles al-
léchantes et des bocaux récon-
fortants.

Pour toute reponse le voya-
geur retourna ses poches.

 

 

  



  
  

 

 

 

+" Oblni qui venait de Ini adres-
ser le conseil d'entrer chez le
marchand de vin, haussa les
épaules avec insouciance.

—Voilà ce qui mereste, dit il
en montrant une pièce de vingt
sous. Avec cela nous aurons un

verre d’cau-de-vie, un petit pain
et une tranche de suucisson... le

saucisson sera de viande de che-
val, Ie pain dur, l'eau-de-vie un

infernal tord-boyaux, mais quand
nous aurons réchauflé notre es-

tomac nous serons cependant
mieux disposés à élaborer des
plans d'avenir.

—Des plans d’avenir... mur-
mura le voyageur.
Copendant il avait faim, la

brume lui desséchait la gorge:
il suivit son compaguon et prit
piace avec lui à uue petite tablo
—Voilà qui est singulier, fit

l'homme à la pièce de vingt sous
NOUS NO NOUS sommes guère liés
pendant la traversée, el vous

voici coude à coude comme des
amis ou des associés. I) me sem-

ble toujours que les gueux de-

vraient s'enteudre. Une chose

me frappe; vous avez dû être
riche ; vous semblez intelligent
et vous manquez de tout.

—Juste comme vous. À vous
étudier ou jurerait que vous avez
êté homme deloi.

—Notaire pour vous servir.
—Fn disponibilité ?
—Sans honororiat.
—Moi je n’ar jamais exercé

qu’une profession ; j'étais joueur
et je le suis resté !

—Seulement vous n’avez plus
rien.à risquer.
—Non, mais il me reste une

carte à jouer.

—FEst-ce un atout ?

—Cela dépendra des circons-
tances.

—Dites plutôt de votre adres-
so...
—II ne s'agira point cette fois

de retourner le roi.
—C'est possible, mais il est

toujours facile de tricher au jeu.
—Cefa dépend du partner.
Les deux hommes portèrent

du même mouvement leur verre
à leurs lèvres et chacun d’eux tit
une grimace significative.

Ils s'observaient,

À la pensée que l’homme qu’
il régalait d'un verre de man-
vaise ean-de-vie pouvait avoir a
jouer une dernière partie, l’an-
cien notaire tressaillait comme
un chien flaire le passage du gi-
bier. Do son côté en apprenant
le qualité de son nouvel ami, le
voyageur se dit que peut être
les ruses d’un homme de loi
pourraient devenir utiles. Sevle-
ment que lui confier. comment
agir ? Tous deux so trouvaient
si dénués qu'ils ne pouvment
rien entreprendre avant d'avoir
au moins quelques écus dans
leur poche.
—Garçon, dit l’ancien notaire,

des cartes.
En un immetant une partie fut

organisée ; peu après des clients
de l’établissement se grovpèrent
autour des nonvelles connaissan-
ces, et risquèreut à leur tour
quelques pièces de mounaie.
Quant le notaire vit son com-

Paguon à la tête de cent sous:
—Tu sais, dit il, nous sommes

* . * 4pressés, viens ; ce soir nous offri-
rons une revanche à ces nes-
sieurs.

Une minute après tous deux
étaient dans la rue.
—Diable, fit-il, vous possédez

do jolis talents de société,
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—Je ne compte pas en fuire
usage. A
—Qu'espérez-vous ?

—Toucher lecœur d'un de
vos auciens collègues.

—Un notaire, c’est coriace.
—Peut-être me contencerai-je

de lui demander une adresse.
© —Tenez, fit l’ex-notuire, je
vous propose une association.
J'ai gardé de mon ancien métier
une finesse que nul ne dépasse-
ra; vous eu aurez peut-être be-

soin Nous partagerons les béné-
fices.
—Je ne risque pas

chose!
—Cela vous va-t-il ?
— On est toujours plus fort

quand on n'est pas seul.

—C'est dit, je m’attache à vo-

tre fortune, si elle craque dans
nos mains nous chercherons au

tre chose. Où demeure votre no-
taire ?

—Près de la basilique Seule-
ment, il faut attendre, les clercs

ne sont pas encore i l'étude.

Ils s¢ promenérent en effet de-
vaut la porte au-dessus de la-
quelle s’étalaient les panonuceaux
L'un après l’autre, les clercs

arrivèrent, jetant leur dernier
éclat de rire sur le seuil, et dis-

paraissant sous une haute voûte.

Ils montèrent avec lenteur.
comme à regret, puis arrivés
dans l’étude sombre, chacun
d'eux s'assit devant un papi

tre chercha des feuilles de pa-
pier timbre, et se mit à griffon-
ner avec uue hâte inspirée par
la crainte de voir apparaître le
patron, maître Onorius Pointel.

Mais avant qu’il passât la re-

vue de son bataillon de petits
clerc, les voyageurs qui s’é-
taient promis de partager la

bonne commu la mauvaise for-
tune qui leur pourrait advenir,
franchirent le seul de l'étude,
et le plus âgé s'avançant vers
un petit homme à chevenx gris,

vieilli dans cette maison bâtie
depuis deux siècles demanda
s'il pouvait parler à M. Onorius
Pointel.
—Oertainement, répondit le

vieux clerc, quoiqu'il soit ma-
tin. S'il vous était possible de
m’apprendre le bat de votre vi-
site, je pourrais sans doute vous
renscigner.

grand

—Je ne crois pas, répondit le
voyageur ; du reste l'affaire qui
w’améne a un caractère tout à

fait confidentiel.
Le vieuxclerc regarda le voya.

geur de la tête aux pieds, com-
me s'il prenait au moral la me-
sure de son client, puis haus-
saut légèrement les épaules, il
passa dans le cabinet de M.
Pointel.
—Qu’y a-t-il ? demanda le no-

taire qui, d’après des notes re-

mises la veille, rédigeait un pro-
jet de contrat.

—Doux clients demandent a
vous parler, monsieur.

—Les connais-tu ?

—Nullement.
—A quel monde appartien-

uent-ils ‘#

—Jls m'ont tout l’air de venir
de l'autre monde.
—Jasmin, jo ne suis pas sou:

vent en humeur de plaisanter.

—Surtout a jenn, patron, c'est

comme moi. Je ne plaisantais
pas, je vous assure, seulement je
m'explignais mal......Je ne pré-
tends point qu’ils viennent du
1cyaumo des trépassés quuique
leur maigreur soit presque trans- parente, et qu'ils aient dû man-

  

ger plus de vache enragée que
de fins morceaux ; mais plus
d'une fois il m'est arrivé de ren-
contrer des troupes de gens ar-
tivant d'Amérique après y avoir
subi toutes les tribulations. de
l'exil ; 1ls ressemblent à dus

émigrants malheureux ; ct ce-
pendaut on devine très bien à
les voir qu’ils ont dû connaître
d'autres posittons.

— Faites entrer à tout hasard,
Jasmin
Le vieux clerc s'inclina, re-

vint dansla grande salle, et dé-
signa aux deux nouveaux com-
pagnons le chemin de l'étude.
L'homme à la pièce de vingt

sous passa le premier.

Il entra sans gaucherie, et ne
parut nullement gêné de la pau-

vreté quo trahissalent ses vête-
ments.

—Monsiour, dit-il, je n'ai
point l'honneur d’être conuu de
vous, et cependant, je viens

vous demander un service Mon

pôre exerçait au Ilävre un em-

ploi honorable, et ne croyant
point avoir pour vocation de
suivre la mêrue carrière, je pen-

sai trouver dans les transactions

commerciales et dans les voya-
ges, une fortune que je n’ai sai-
sie que pour la perdre aussitôt.
Je rentre donc très pauvre en
Normandie, mais ma famille est

morte pendant mon absence, et

j'ai certainement des droits à
exercer.
—Vous vous nommez, mon-

sieur.
—Hecior Dambran,

—Je me souviens parfaite-
ment de ce nom, monsieur, ré-

poudit le notaire, et je garde
chez moi les dossiers de toute
votre familles...Dambrun.
M. Pointel sonna.
—Les dossiers de la famille

Dambrun, dit-il an vieux clerc.

Celui-ci étudia rapidement et
profondémentle visage du voya-
geur, et sans nul doute une
foule de souvenirs peu honora-
bles pour lui, revinrent subite-
ment à sa mémoire,car il éch in-
gea un singulier rogard avec son
patron.

ll existait dans l'étude un or-

dre merveilleux, et deux minu-
tes après, Jérôme Caudal appor-
tait une liasse de papiers jaunis.
Le notaire les feuilleta lente-

ment.

—Contrat de mariage de Jé-
rome Dambrun avec Jeanne
Hernille.

—Mon père ct ma mère.
—Acte de vente de la maison

dont votre père avait tait l’ac-
quisition. ’
—Je le reconnais.
—Copio du testament de vo-

tre père.

—Je vous écoute, monsieur.

—Voici la partie importante ;

Je passe le préambule. . Je dé-
clars vouloir partager le pou que
je possède entre mes deux en-
fants Jean et Hector .....mais
devant Dieu et devant les hom-
mes, pour que ce partage soit

égal, je dois tenir compte du
chiffre des dettes payées pour le
compte d’Hector… Elles se mon-
tent à la somme énorme pour

moi de trente-trois mille francs,
dont je joins les quittances à ce
testameut…Une somme à peu
près équivalente restera pour
mon fils Jean dont la tendresse

m'a consolé des folies de son
frére......Au cas ou Hector re-

viendrait en Normandie, car il
s'est écoule plusieurs années de-

‘ces parages,

  

puis que je ne l'ai vu, M. Ono-
rius Pointei lui remettrait avec
mes quittances. la liste des det-
tes éteintes par son généreux
frère…….S’il reparait jamais en
Europe, Hector se trouvers sans
ressources aucunes, Mais je con-
nais Jean, et par amour pour son
père, il donnera du pain au frère
prodigue... .

( Acontinuer.1

me

ON DEMANDE, plusieurs person-
nes recommandables pour propager
notre commerce dans leurs en-lroits.

 

Un travail qui se fait surtout à la |
Salaire $goo par an et dé- |maison.

penses. $75 par mois. References.
Envoyez une enveloppe timbrée por-
tant votre adresse à Herbert E. Hess,
prest. Dept. M. Chicago.—20 37.

 

 

PARALYSIEPARTIELLE
 

Un gros rhume porte une grave al-

teinte à la santé d'une mère de fu-

mille.—Paralysie purtielle suivie

d’évanouissements — Les méde

cins ne réussissent pas à lu soula-

ger—Les Pilules Roses du Dr
Williams lui rendent la santé

Le public de Brookholimn, fau-
bourg d'Owen Sound, s’agite au
sujet des cures étonnantes opé-
rées par lus Pilules Roses du Dr

Williams On montre à un jour-
naliste de Toronto, qui était ve-

nu passer quelques jours dans
une maison sur un

côleau d'où lan vue domine la
belle baie d'Owen Sound, lui
disautqu'il y apprendrait guel-
que chose sur une cure efl-ctuée

par les Pilules Roses du Dr Wil.
liame. Il s’y rendit et apprit par

M T. F. Goodfellow, le proprié-
taire de cette agréable résidence,
les faits suivante :

“ Ma femme doit dans une
vaste mesure sa santé actuelle
aux Pilules Roses du Dr Wil-
tiams,”’ dit M. Goudfe!low. “ Le
12 juillet 1895, Mme Goodfellow
fit une excursion en bateau à
Collingwood et revint avec un
gros rhume qui se trausforma en
paralysie du côté droit et du
bras. Avec cela il lui prenait
des étourdissements et dus fai-

blesses qui lui faisaient perdrv
“connaissance.

La paralysie l'avait rendue in-
capable de soulever de la main
gauche le moindre poids. Elle
lit venir les médecins et se con-
forma à leurs prescriptions, mais

c'était peine perdue ; son état
était toujours le même. La ma
ladie de Mme Goodfellow, qui
est mère de trois enfants et doit
prendre soin d'eux ¢t de son

ménage, était un sujet d'embar-
ras et d'ailliction pour la famille.
La paralysie et les évanouisse-
ments l’out ofll‘gée huit mois
durant, lorequ'une de ses amies

la pressa d'essayer une boîte des
Pilules Roses du Dr Williaws.
Pour lui faire plaisir elle con-
eentit à en acheter quelques
boîtes.

Après les avoir prises, il y eut
un mieux sensible. Les faibles-
ses étaient moins Iréguentes, le
côté et le bras avaient gagné en
force, et elle était enchantée du
résultat. Après avoir fini la six-
ième boîte elle cessa le remède,

ne sentant plus aucun mal.
Mais plus tard quelques-uns
des vieux symptômes su firent
sentir de nouveau. Elle en ache-
ta une nouvelle provision et re-

commença le traitement; asa
grande satsfuction cus bonnes
petites pilules firent de nouveau
vesser le mal et en prolonges

S

I'usage assez longtemps pour
l'extirper complètement. Il ya

de cela un an et demi et c’est à
peine qu'elle s’est aperçue une
couple de fois de quelques lé-
gers symptômes de sa maladie
d'autrefois, lesquels Ont cessé
de suite sous l’effet de quelques
doses du même remède.
Mme Goodfellow est ferme-

ment convaincue qu’elle doit sa
santé actuelle aux Pilules Roses
dv Dr Williams, et elle les re-

commande avec enthousiasme à | ges amieset à ses connaissances.
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LE DELINEATOR

Le numéro de décembre. ap-
pelé numéro de Noël, de cotte
publication est une mervoille

de perfection dans tous ses dé-
partements. Les modes d'hiver,
en robes et chapeaux sont 1llus-
trées et décrites d’une manière
élaborée. La partie littéraire,
pour ceux qui connaissent la
langue anglaise, vet d'un mé-

rite plus qu’ordiuaire. Ce uu-
méro renferme an grand now.
bre de matière ayant rapport à
la belle fête de Noël qui ramène

toujours la jnio et la gaieté dans
les familles. On a mis. pour ce
numéro, Une profusion de nou-

vell>s matière d'un grand inté-

rêt dans les départements con-

cernantl les convenate:s socialns,

la table, la couture, la broderie,

ete

L'abonnement au Delineator,

est de $1 par aunée ou 15 ets le
numéro

S'adresser à l'agent local des
patrons Butterick, ou à la Deli-

neator Publishiuæ Co., dw Toron-
to, 33 Richmond St, West, To-
ronto, Oat.
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Lu Justice—Pendant le pro-
cès du prisonnier Vach:r, quel-

ques individus s'étaut conduits
d’une façon inconveuante, le
président fit cett+ remarque:
“ Je ne comprends pas qu’il se
trouve dans le public des per-

sonnes capables de rire ; c'est à
croire qu’elles mériteut de s’as-
scoir à côté de l'accusé.”

C'était bien dit; on doit res-
pecter la justice... On devrait
anési refuser l'entrée de la Cour
d'Assises aux Dames et Demoi-
selles trop curieuses, qui aiment

à assister aux procès riches en

situations scabreuses. Il était
fin, ce président qui pria les
foirmmes hounétes de sortir et,

voyant que persouné ne bou-
geait, ordonua de mettre. les
autres à la porte.

Ky

ACTIVE SOLICITORS WANTED EVERY
whiere for “ ‘The Story of the I'hilip-
pines ' by Murat Halstead, commis-
sioned by the Government as Offi.
cial Historian to the War Depart.
ment. Tne book .was written in ar-
my camps at San Francisco, on the
Pacific w.th General Merritt, in the
hospitals at Elonolulu,in Hong Kong,
in the Americain trenches ut Manita,
in the insurgent camps with Agui-
naldo, on the deck of the Olympia
with Dewey, andia th: roar of bat-
tle at the tall of Manila, Bonanz « fur
agents. Brimful of original pictures
taken by government photographers
on the spot. Large book, Low prices,
Big profits. Freight paid. Credit
given.. Drop all Trashy unofficial
war books. Outfit free. Address, E.
T. Barber, Sec’y., Star Insurance
Bldg, Chicago.—42.

 

Wientham, 26 nov.—Entre une et
deux heures du matin, des voleurs
qui s’etuient introduits dans la ban-
que nationale de Wrentham, Massa-
chusetts, en ont fait sauter le caveau
avec de la dynamile et y ont pris en-
viron $2,500 en esyèces et pour $65,-
000 de billets à ordre,

 

  

    



  
  

 

 

 

UNk PRUPHETLIE.

(De la Tribune: de Woonsoket,)

. Ledix-neuvième sitele touche
à su fin. Il n été témoin de choses
bien merveilleuses, de découvertes
extraordinaires et d'événements
remurquables. Nous surprendrons
peut-être nos lecteurs en leur di-
sant que tout cela fut prédit nn
commencement du seizième siècle,
d’une’ façon très précise, ainsi
quele prouve le document sui-
vant que nous traduisons du néer-
lundnis:

ot Il viendra un tem ps où les pe-
tits voudront être égaux aux
grands.
Et il sera varlé partout de ré-

concilintion et de paix, etil n'y
aurn ni réconeilintion ni paix, et
les grands et les petits s'armeront
d'une manière terrible, mais ils
wWoseront pas compter sur leurs
armes, pour cette raison qu'on en
fabriquera tous les jours d’autres
plus dangereuses, et que le peuple
sameutra et se révoltera contre
les soldats.
Et l’on parlera à l’aide de fils le

long des Ines, des terres, des ri-
vieres, cb mème au-delà de ln
grande mer.

Lit on verra chevaucher surles
routes sans chevaux ni autres
animaux.
Et il aura beaucoup de mauvnis

écrits, pleins de mensonges pour
tromperet s’édnire les chrétiens.
Et les modes changeront et va-

rieront comme le vent ; et ce qui
est beau aujourd’hui ne sera plus
beau ni bon demainet ce qui était
vieux hier ser nouveau aujour-
d’hui.
Et il y nura des femmes et aussi

des lommes montés sur des che-
vaux de fer.

St les enfants deviendront mé
chants et révoltés, et les parents
ne les chitierout plus.
Et la jeunesse ne pensera

qu'aux fêtes ot au plaisirs, et elle
s'aflaiblira par des veillées trop
prolongées.

L'argent aura une grande puis-
sance, et il achètern la conscience
de beaucoup de juges, et le génie
de beaucoup d'écrivains, et l’on
verra de petits malfniteurs sévère-
ment punis, et de grands malfai-
teurs comblés d'honneur et de
gloire, :
Lt benucoup de chrétiens se-

ront musacrés parles Tares, eth
plusieurs endroits on perséentera
ceux qui sont fidèles à Rome.

Lt dans beaucoups de pays il
y aura des écoles où l'on perverti-
ra la jeunesse.
Bt le Pape perdra ses Etats

pour quelque tomps.
Et l'on verra surgir beaucoup

d'hommes mauvais qui précheront
contre Dien et son Tglise, ct se
révoltcront contre touteloi et re-
ligion ; et le peuple les prendra
pourdes sages et des prophètes,
bien que ce ne soient que des
trompeurs qui promettront tout
et ne donneront rien que pauvreté
ot misère.
Et l'on renoncera à la foi chré-

tienno pourcroire à des fables au
lieu de croire à la vruie doctrine
du Christ,
Et beaucoup iront consulter de

soi disunt sorcières, qui no con-
naitrout que par les démons.
Et il so commettra heaucoup de

meutres et de vols, et {1 n'y aura
plus de loyauté parmiles peuples.
Beaucoup se suicideront, et

beaucoup deviendront fous, eb ja-
mais l'on aura vu sur la torre un
si grand nombre d’asiles pour los
aliénés.
Et les Juifs seront riches et vo-

leront des millions, Ils comman-
deront aux Rois et aux gouverno-
ments et leur feront In loi, ils fini-
ront par être accusés eb chassès
et leur règne sern détruit.

Etil viendra un Pape qui règne-
ra plus de vingt ans, et il éclaire-
ra le monde, ot les penples et les
rois verront qu'il leur a dit la
vérité ; mais qu'ils n’ont pas vou-
lu suivre ses conseils, et pour ce-
In, In révolution menncera tousles |
Etats ; beaucoup de rois seront
chassds et beaucoup de pays ra-
vagds,

Et tout lc monde voudrn deve-
nir richo et tout le monde devien-
dra pauvre.
Et beaucoup de- gens boiront

du brandevin comme de l'eau, et 

 

 

deviendront semblables à des ani-
MAUX SAUVIGEH.
Lt il y aura une grande guerre

entre de puissants et de petits
monarques et peuples ; et les
onux changerout en sang parce
qu'on se sera révoltd contre Dien
et contre lo Pape de Rome.
Et Jn misère sera grandes ;

comme on ne Paura jamais vue,ct
comme on ne pourra le croire.

12t Dien veillera sur les seins ;
et il détruira les antichrétions, et
il vendra la réconcilintion et la| :
paix à In terre, montrant que Lui
soul est le maître absolu de tous”

Tei se terminent les prophéties
que nous avons traduites dans
tonto leur naïveté, en respectant |@
le style de leur auteur.

Tout celn n'est pas parole d'B-
vangile, mitis on recommitra (ue
le prophète voyait de loin et ns-
sez clairement dans l’aveuir. Pour
tracdutiou conforme.

JEAN DES ERABLES.

= -—>. 

L'insommie est nne cause d’alté-
ration do lu beauté que toutes los
femmes connaissent bien. Or, un
médécin très sympathique au
sexe, vient d'indiquer aux person-
nes délientes ot sujettes i l'inson-
nie, un moyen bien simple de ne
plus la redouter ; c'est de pren-
dre, avant de se mettre an lit,
quelques aliments sains et légers,
du bouillon, du lait, des prépara-
tions légères de farine ; eliles
jouiront d’un bon sommneil et au-
rank de beaux rèves.— Beaucoup
d'insommies sont causées par lo
besoin inconscient de nourriture,
besoin que de légers nliments,
pris avant de se coucher, satisfe-
rout.

Ev

Londres, 24—Lo général Kit-
choncr est décidément un homme
heureux. En dehers de ses succès
militaire, le voici qui gagne, après
une longue attente, une victoire...
conjugale.
On nunonce, en effet, le pro-

chain mariage du sirdar Kilche-
ner avec l'une des filles de Lord
Ducie, à laquelle il était, depuis
lontemps,fiancé.  L'obstacle pro-
saïque in l'mnion projetée prove-
mit dumangue de fortune du sir-
dar. Or, cetle diflicalté vient
d’être aplanie par le fait de lu do-
tation de 625,000 frames qui Jui a
été recemment accordée.
Ajoutons que les Kitchener ap-

partiannent à la modeste bour-
geoisie, alors que la noblesse des
Ducie, d'origine normamle, re-
monte à Guillaume le Conqué-|
rant.

x

ON DEMANDE,plusieurs person-
nes recommandables pour propager
notie commerce dans leurs endroits.
Un travail qui se fait surtout à la
maison. Salaire $900 par an et dé
penses. $75 par mois. References.
Envoyez une enveloppe timbrée por-
tant votre adresse à Herbert E. Hess,
prest. Dept. M. Chicugo.—z20 37.

er &

Ante-Jmpérialiste.—Il vient de se
former aux Etats-Unis une ligue
Auti-Impétialiste, avec l’ex-gouver-
neur Bamtwell comme président et
Andrew Carnegie comme vice-prési-
dent. .
Un manifeste a été lancé pourfaire

ressOstir ‘toute l’iniquité qu’il ya
à change: une guerre entreprise duns
un but d'humanité en une guerre de
conquétes;” on insiste également
sur les dungers du militarisme et
** la nécessité de maintenir l’Union
d'après les principes qui ont motivé
son organisation.”

 

 

PRCVINCE dE QUÉBEC
District de St-Hyaomthe

COUR SUPÉRIEURE.

CANADA |

 

Dame Roseline Martel, épouse de
François Vigeart, cultivateur, de la
paroisse ce Ste Marie de Monnoir,
dit district,

Demanderesse,
vs

Le dit François Vigeant,

Défendeur,
Une action en séparation de biens,

a été prise ce Jour par la demande-
resse contre le defendeur.

St Hyacinthe, 3 Nov.1898.

H. E. POULIN,
Avocut de la demunderesse.
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© FFTéléphonez nu No. 36.

A VENDRE
 

Village St-Joseph
A LA PORTE DE LA VILLE

La Station du CP. R. duns les
léncitez du Village.

FACILITES INCOMPARABLES!

M. À. Perranit, agent du Pacifique
Canadien, possède plusieurs propriétés
dans les limites du village, qu'il est prêt
À vendre à des conditions on ne peut
plus faciles.
dou 5 emplacements bâtis, A vendre

oui loner.
Plusieurs lots à bâtir à vondre.

CONDITIONS.

Lors Nox paris—1 centin du pied,
par année. pendant 10 nus, kans intérêt.
Le premier paiement comptant.

Lops pais,—2 centins du pied, par
annéo, sans intérêt, ou ruus, suivant la
valeur, 6t le nombre d'aunées de paie-
ment. Lo premier paiemeut comptant.
ED" S'adressor immédiatoment pur

lettro ou personuellement à
: Mr. A. PERRAULT,

Agent du Pacifique.

Village St Joseph, 3 nov. 48 —em,
 

Droits ou Carrés,
Des meilleures manufactures,

£7Conditions do Paicmont Facilos.tx

S'adresser à

“La Tribune.”

SI-Hyacinthe.

  

MUSIQUE POUR PIANO

100 ONAQUE MOROEAU, FRANO DE PORT.

Prat — Dancing in the burn, Skothische
Souza—1he Bello of Chicago March

“ The Liberty Bell ‘
« The High School Cadets ¢
ce The Wushington Post i
“ Manhattan Beach “
«  Sempor Fidelis “
i The Thunderer 6
* "I'he Bon-Ton Gavotte

Karnman—Dance of the Brownies.
Thompson—D, KX. B. Waltz
Mills—Rastus ou Parado March
Spencor, Love comes like à summer sigh
Nerrin—Nnreissos
Lansing —lhe Darkies Drenm
Spoucer—T'he Princess Bonnie Waltzes

Aussi solde de cahiers de Mendelssohn
pour piano seul à 15c et 30e le cuhior.
Chunsons françuises à 5, 10 et 20c

chaque.
E. H. RICHER & FILS.

St-Hyncinthe.
 

 

Ou signale In mort, à j'hôpital
de.Solinas, Californio, d’un sieur
Pardo Lucero, âgé de 125 ans. Les
archives des missions de Los An-
gelos et de Soledad établissent,
arait il, d'uno frçon certaine ‘âge de M. Lucero.

gacgecadaenaNeaNeALNA,
BIERE ET PORTER DF, JOHN LASATTS
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DE LONDON, ONT. ©
——o-- 2

Le breutagele plus salutaire pour &
l’uauge général et sans supérieur ne

A comme lonique nutritis. @

Recommandé par les connaisseurs et 2

©

J.B.St. PIERRE, ©
z

2 PROVISIONS, VINS ET LIQUEURS =
©) 756 RUE CASUADES . . . . ST-HYACINTHE ©

VEN ENENCRESPO RAR FRE @
jolsilsivlalatelablcialolsiolaiolollo)reGION(0)

BOS ET BOUILLORES

 

HEELH TRIBUNE.+246

loa méducins dans toutes les parties du
Onnads. Voyez les témoignages écrits Ÿ
deckimistes érinentr, ©

NEUFMEDAILLES DOR,ARGENT 2
DE BRONZE ED ONZE DIFLOMEN ob. )
tenus aux expositions universelles de
France, d'Australie, des Etats Unis, du ©
Oaunda,do lu Jswaique,ludes Occiden- ?
talos. ©)

Saveur originule et fine, pureté garantie, “
Con breuvagos sont taltaspéciatement
vourconvenir au climat de cecouti- ©
Lent et Be vont pas HUrpastès. 5 4

PRIX SPECIAUY ©
AU GROS ©

ON PORTE A DOMICILE @

DANS TOUTE LA KO}

VILLE @

EPICIER, &

ANTON,

 

Depuis 3 forces
jusqu'a 100,

— LES —

ENGINS et BOUILLOIRES
DE

E. LEONARD & SONS
ont toujours remporté les premiers prix
À toutes les Expositions an Canada et à
l'étrangeret sont reconnus les meilleurs
et les plus parfaits
Ces ENGINS EV DOUILLOIRES

sout en acier ct sont vendus garantis
SONR tous les rapports.
Un grand nombre sont en usage à St-

Hyacinthe et dansle district, ot donnent
pleine satisfaction.
Tu prix sont plus bas que ceux de

n'importo quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

A. DENIS,

Agent pourlo district de St-Hyacinthe,

St..Hyacinthe, Quo.

 

 

CHEMINS DE FER

Les trains laissent St Hyacinthe
tous les jours:

U. P. R—Allant à St Hugues,
etc,: 12.05 et 7.50 P. M.

Allant à Furnham, etc, : 8.15 A.M.
et 4.15 P. M.

G. T. R.—Alant à Montréal,
5 27, 7 30, 10 04. À. M., 5.40, P M.

Allaut à Acton, etc, : 9.14, A. M,
5-19, 10.00, P. M.

I. C. R.—Allant à Montréal,3.10
7.40 et 9.07, I’. M.

Allant à Drummondville : 8.55 A.
M, 8.15, et 11.08 Pl. M.

I. C. R—Allant a Nicolet, a
5-45, P. M.

U. C. R,—Allant à St Jean, 8.20
A. M., et 4.45, P, M.
p Allaut à Sorel, 8.15 À. M., et 7.10

. M.

19 Octobre 1898.

 

In retard.~Ln Montreal Trans-
portation Co. avait encore lo 26
novembre 600,000 minots de blé
à descondre de Kingston pour
les Ogilvie. Cela prond trente
barges de 20,000 minots, On at-
tond cos barges dimanche et lundi.
Si le mauvais temps continueelles
pourraient sans miracle hiverner

Cartes d'Affaires,
 

 

BLANCHETTE & BEAUREGARD,
AVOOATS,

RUE GIROUARD, - - - St-HyAcINTHE,

 

Blanchard, Boissean & Bazinet, Notares
18, RUE ST-DENIS,

ST-HYACINTHE.
 

JACQUES FOURNIER

HUISSIER C. S.

pour les districts de St-llyacinthe et
Bedford,

Bureaux it Magenta et Farnham.

 

Lovell & Ghristmas,
(LIN)

Londres, Muuchester et Montreal,

Marchands de Prorisions&2Lgents
Commnissionnairtss

61-63 Rue William, MONTREAL.
WC, Want, Gérant,

Représents pur WALTER B, HANNAN.

1—7—99

Edmond Fournier
Relieur,

RUE CASCADES,

No 199,

ST-HYACINTHE.

 

 

 

AFFICHES
À VENDRE

A CE BUREAU,
Prix = Scts.
 

Muison à Louer,
Muison à Vendre,
Magasiu à Louer,
Bureau à Louer,

oq Chambre à Loucr,
Boutique à Louer,
Terrain à Vendre. pe

Terrain à Louer,
Maison de Pension,
Pas de Crédit,
Un Soul Prix.

Sr-Byacithe lust
Historique de St-Hvacinthe

(Français ct Anglais)

Gonténant'100 Gravures
EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,
Manufacturiers, Éte,

’ de St-Hyacinthe.

PRIX 25 Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

 

 

TELEPHONE PARE
 

BRANCHE DE SAINT-HYACINTRE

(Bureau de LA TRIBUNE)

Place du Marché

Connection avec les endroits sui.
van

Granby—Farnham — Waterloo —
[berville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire-—St Théodore—Ste Ro
salie— Clairvaux — St Simon — St
Hugues — St Alphonse — L'Ange
Gardien— Angéline— St Joachim—
Roxton Pond— South Roxtor.—Mils
ton East — Ste Cécile—St Valézien
—L’ligypte— St-Césaire—Pauline—
Abbottstord--St-Rémi--St-Jean, P.Q.
Le prix des Messages est de 15 cts.

 

Piano

Un bon piano de seconde main à
vendre. Bon marché.  ailleurs qu’à Kingston. S’adresser à ce bureau..U.
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JLB TRIBUNE,
 

  

 
 

LA TRIBUNE
JOURNAL EBBDOMADAIR

PUBLIE A ST-HYACINTHE, Que

PARAIT LEVENDREDI,

Abonnement : ( payable d'avance)

Unan...........1,00
6 mots......... 050

ANNONOES

1re Insertion..….….…....ln ligne 180

Insertion subs........ cree $8 The

Annonces à long terme à prix modérés

“A. DENIS

Direcleur-Propriétaire

 

Sr-HvacInTHE, 2 Déc. 1898
 

 

Bagot
 

La convention libérale du
comté de Bagot a tenu une séan-
ce a St-Liboire, mardi, pour choi-

sir un candidat pour la repré-

sentation de comté au Parlement

Fédéral.
Un grand nombre d’¢lecteurs

de toutes les paroisses étaient
présents.

Les délégués ont unaniume-
ment choisi M. J. E. Marcil,

cemme candidat.

M. Mareil a remercié les élec-

teurs de la confiance qu'ils veu-
lent bien lui accorder, il les en-
gogeaà travailler énergiquement
pour racheter le comté de Bagot
le 14 décembre.

M. J B. Blanchet, avocat de

St-Hyacinthe, a dirigé la con-
vention qui a été présidée par

M. C. Ducharme,et il fit un bon
discours, félicitant la délégation
du choix judicieux qu’elle ve-
nait de faire ct demanda aux

électeurs de réunir leurs efforts

pour élire M. Marcil, le 14 dé-
cembre.

L'Hon. sénateur Daudurand,
de Montréal. MM. R. E. Fontai-
ne, C. R., T. B de Grosbois, M.

D, Emile Marin, avocat de St-
Hyacinthe, adressèrent la parole
aux électeurs La lutte ne sera
pas longue, mais la vicloire sera
chaudement contestée.

M. LT. Brodeur, de S:-Hu-
gues est le candidat conserva-
téur.

Nomination, mercredi, le 7, et
votation, lo 14 décembre.

Les candidats se rencontreront
à St-Dominique, le 1er Déc., Ste-
Rosalie, le 2, St Marcel, le 3, St-
Hugues, le 4, après vêpres, St-
Simon, le 5, Ste-Hélène, le 6, St-
Liboire, le 7, Upton, le 8, Ste.
Ohristine, le 9, Acton-Vale, le 10,
St-Théodore, le 11.

—>.

 

St-Thomas, Montmagny, 29.—
Les délégués choisis parles libé-
raux desdifférentes paroisses du
comté se sont réunis ie: ce ma-
tin.
M. Martineau a été choisi can-

didat.
On manda M. Martineau à

l'hôtel de ville où le président
lui fit part du choix de la con-
vention.

M. Martineau prononga un élo-
quent discours, remerciant cha-
leureusementses amis de ls con-
filance qu'ils reposaient en lui.
M. H G. Carroll, député de

Kamouraska, l'organisateur li-
béral, et I'Hon. Chs Langelier
portérent auesi la parole.
M. Charbonneau terminal'as-

semblé en félicitant M. Marti-
neau.
M. A. W. Blonin se présente

éomme libéral-indépendant. Les
conservateurs n’auront pas de
candidat.

Le Chronicle, de Québec, fait

remarquer que la province de
Québec occupe un rang fort en-
viable dans le Dominipn an
point de vue de la sobriété. Lvs

chiffres officiels indiquent qu'il
y a moins de condamnations de-

‘| vant les tribunaux pour ivresse
dans notre province que dans
les provinces de Manitoba, Co

lombie Arglaise, Nouvelle Ecos-
se, Nouvesn Brunswick et Ile

du Prince Edouard. Ce qui
prouve que si la province de
Québec a voté contre la prohi-
bition, ce n'est pas par amour

excessif du whisky.

#,*

Liverpool, 24 nov —Tel qu’an-

noncé hier, lord et lady Aber-
duen, accompagnés de leur suite,
sont arrivés ici à bord du Zu-
brador. Dansla soirée, il y a eu

an banquet en l'honneur de l'ex-
gouverneur-général du Canada;
lord Aberdeen a fait l'éloge du
peuple du Dominion et de sa po-
litique qui s’est tournée du côté
de l’Angleterre quand le marché
des Etats-Uuis lui fut fermé. Il
a trouvé des termes heureux a
l’adresse de sir Wilfrid Laurier
et a déclaré espérer braucoup de
résultats favorables de la confé-
rence internationale. Lord Aber-
deen a parlé avec enthousiasme
de la fidélité des Canadiens-
français à la couronne britanni-
que et a démontré que tout en
conservaut comme un {résor pré-

cieux leurs traditions nationa-
les, les Canadiens-français seront
toujours prêts à faire leur de-
voir de loyaux sujets.

En terminant, il a dit que le
Canada travaille a son dévelop-
pement et à ses destinées et
agissant ainsi il travaille au
bonheur de ce grand empire
dont il forme une partie si splen-
dide.

Québec.—Le Globe de Toronto
publiait samedi une lettre très
intéressante de l'Hon. Boucher
de LaBruère, surintendant de

I'Instruction publique.
Si tôt après la grossière atta-

que de la W. C. T. U., de Toron-
to, contre la province de Québec

a l'occasion de son vote sur la
prohibition, le Révd M. Mine-
han, un ministre protestant écri-
vit à l’Hon. M. de LaBruère pour
savoir ce qu’il y avait de vrai
dans cette accusation d’ignorance
La réponse du suriutendant

de l'Instraction publique fut
concluante.

Les chiffres officiels constatent
que la moyenne des enfants fré-

quentant les écoles primaires est
de "6 pour cent à Québec et de
56 povr cent seulement à Onta-
rio.

Pour ce qui concerne l'éduca-
tion supérieure, c'est-à dire les
collèges et les universités, on y
trouve une proportion de 8.0%
par chaque 10,000 de population
à Ontario, tandis qu’à Québec
on y trouve nne proportion de
36.71 par 10,000!

Enfin Ontario compte 0.84 par
mille de sa population dans les
asiles d’aliénés, tandis que Qué.
bec n'en compte que 0 26.
La publication de ces chiffres

officiels dans le grand organe li-
béral d'Ontario aura peut-être
l'effet de calmer un peu les nerfs
de ces dames de la W. O. T. U.

*4*

Congrès. — Le Congrès Améri-
cain se réunira lundi, le 5 Dé-  ‘cembre.
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Conseil de Ville

25 Novembre 1898.

Présents: Son Touneur le
Maire, E. H. Richer, MM. les

échevius 8. T. Duclos, L. I. Mo-

rin, Jos. Morin, O. Brodeur, J. A.

Coté, Joseph Chevette, D Du-

maine, J. N. Lemieux et Joseph
Leduc.
La séance n’a été ouverte gue

vers les huit heures, le Conseil

ayant délibéré en comité sur le
choix d'an hommede police.
M. Désautels a réuni la majo-

rité duo Conseil en sa faveur.
Nous voyons avec beaucoup de
plaisir que le Conseil ne choisit
que ceux qui ont de l'éducation
et qui possèdeut les deux lan-
gues.

Lecture et approbation des
minutes de la dernière séance.
Lue une lettre du Greffier du

Conseil suggérant quelques chan
gements dans la distribution du
travail du Surintendant de l’A-
queduc. Laissée sur la table.

Lu le rapport sur le travail de
la pompe Holley, approximative-
ment le même que celui de la

semaine dernière, a l'exception

que chaque livre de charbon a
pompé 363 gallons d’eau coutre
854 la semaine dernière.

Divers comptes, pour diverses
sommes, dis à diverses person-

nes sont alors pasrés à l'inspec-
tion et appronvés.

Un compte de M. Cadoret se
plaignant qu’il a brisé sa voiture
sur une traverse trop haute est

référée au comité de police.
Le premier item du jour est

l'adoption du règlement eur les
colporteurs,

M.S T. Duclos, secondé par
M. J. N. Lemieux, propose que
le règiementrelatif aux licences
des colporteurs soit adopté.
Une assez longue et intéres-

santo discussion s'élève sur ‘le
sujet et démontre comment le
public se fait louer par les col-
porteurs sans responsabilité ct
sans honnêteté. M. Duclos 1llus-
tre, d’une façon très humoristi-
que, la manière de procéder de
ces colporteurs pour la plupart
des juifs cu des gens qui n’en
valent pas mieux. Il y a quel-
ques années un citoyen de cette
ville se laisse aborder par un de

 

ces vendeurs qui avec une adres- |
se do serpent lui fait acheter, à
des prix qu'il croyait excessive-
ment bas, pour 80 dollars en 4
billets de 3, 6, 9 et 12 mois ; tout

Téjoui notre homme apporte son
achat à la maison et raconte sa
chance exceptionneile. Sun
épouse eût quelque doute sur la
valeur de cet achat et après exa-
men et comparaison elle dit à
son mari que chez wos mar:
chands de St-Hyacintneil aurait
pu acheter la même marchandise
pour 10 ou 15 pour cent meilleur
marche. Il jura un peu tard qu’
on ne l'y reprendrait plus. 4 ou
5 de nos principaux citoyens ont
été floués de la même manière,
par ce même individu.
Quelques années plus tard, lo

mêmecitoyen est accosté par un
autre juif, qui lui sort des mou-
choirs de toile, de très beaux
mouchoirs. Deux pour lui, 4

pour ea femme, un ou deux pour
chaque enfant, un pour la ser-
vante, le cocher, l'homme de

cour, il en sortit 24 comme cela,
pour 50 cts le lot. Tier de son
emplète, son épouse lui apprit

que pour 10 cts la douzaine on
achetait ces mêmes mouchoirs.  

Nous devons, ajoute M. Duclos
protéger nos marchands et nos
concitoyens contre ces adroits fi-
lous.
M. le Maire dit que des col-

porteurs belges qui out pris lear
licence il y a quelques jours,
font un dommage considérable à
nos marchands qui payent taxe.
M. Lemieux veut protéger le

commerce de St-Hyacinthe et il

est disposé à prohiberles colpor-
teurs en leur exigeant des licen-
ces considérables.
M Chenette n’aimerait pas à

prohtber les colporteurs complè-
tement, le beurre, le fromage, les
patates, etc, ne dovraient pas

être prohibés,

L'échelle des prix est amen-
dée laissant les nroduits de la
feime aux taux actucls et mon-
tant les autres à des prix très
élevés, et de plus les licences se-
ront pour une période de 12
mois.

Le règlement tel qu’amendé
est adopté à l’unanirnité.
M Lemieux, secondé par M.

L. P. Morin, propose que le ré-
glement relatif à ls tenue des
salles de billard, à l'admission

des mineurs et à la fermeture à
11 heures, le soir, soit adopté.

M Chenette voudrait que la
jeunesse pût trouver un endroit
à bon marché pour s'amuser le

soir ; si on leur interdit la salle
de billard, on les jette sur Ia rue
où M. Chenette n'aime pas à les
voir.

M. Lemieux réplique très à-

procos: mais qu'ils ailleut aux
Cercles l’hilharmonique om

Montcalm, où pour 25 cts par
mois ils trouveront a s’amuser

tous les soirs.
18 ans est le minimum de

l'âge adopté, et le règlement est

passé.
M.l'échevin Lemieux propo-

se : Attendu qu’en automne 1876
aussitôt après le désastreux in-

cendie qui réduisit en cendres
les trois quarts des bâtisses de
celte vide, le Marché centre a

été relevé de ses ruines, avec

une partie des vieux matériaux,

sur les mêmes fondations et d’a-
près ses anciennes dimensions.

Que la position critique dans
laquelle se trouvait forcément le
Conseil de Ville, à cette mal-
heureuse époque, l’empéchait de
donner à la nouvelle construc-
tion plus d’étendue, malgre le
besoin d'un agraudissement qui
même se faisait sentir alors de-
puis plusieurs années.

Que depuis près de 50 ans,
cette bâtisse du Marché centre
est restée la même, c'est-à-dire

que le plancher dès étaux n’a
pas subi d'agrandissement ; et
ce qui convenait à une popula-
tion de 3000 âmes ne peut con-

venir à une population de plus
de 10,000 âmes.

Que vu les demandes réitéréee
d’espace dans le dit Marché et
un étage additionnel pour acco-
moder les commerçants de légu-
mes, de beurre,etc, et les plain -

tes journellementfaites sar l’exi-
guité du Marché actuel, il est
du devoir du Conseil de soumet-
tre aux contribuables le projet

de reconstruction d'une bâtisse
suffisante pour les besoins pré-
sents et futurs, devant donner

une augmentation des revenus
qui ne proviendront pas des
wêmes contribuables pour ren-
vontrer les intérêts et amortisse-
ments nécessités pour l'emprunt
qu'il faudra contracter:

an AIMre

 

En conséquence 1l est résolu :
10 Que le Marché centre soit

reconstruit le plus tôt possible ;
20 Que des plaus et devis

soient préparés immédiatement
sur les données que le Conseil
en comité arrétera et que des
soumissions soient demandées;

3o Qu'aprés l'ouverture. des
dites soumissions, un règlement
pourvoyant à un emprunt pour
payer le coût de reconstruction

sera soumis par ce Conseil aux
contribuables en la manière vou-
lue en loi.

. M. Jos. Morin est pris par sur-

prise par vette motion et croit

qu’il vaudrait mieux qu’un avis
soit donné.
M Lemieux dit que sa motion

est faite pour que le Conseil s'oc-
cupe de la question du Marché
et quand il aura été décidé quel-
que chose suivant sa motion, ce
sera alors le temps de douner
avis.

M. L.P. Morin croit que lo

Conseil avait sagement décidé de
remettre la question au mois de
janvier après les élections afin

de soumettre la chose aux con-
tribuables. On n’a aucune don-
uée fix» pour étudier In question
ni d’aperçu défisi des revenus

possibles pour vous diriger dans

nus decisions. C'est tout un tra-
vail à faire.

M. Lomieux explique que les
estimations accompagnent les
plaus et que les revenus proba-
bles ont déji fait le suj:t d'une
étude sérieuse de M, le Greffier
qui en a fait rapport au Conseil.
C'est une question importante et
urgente sur laquelle le Conseil
ue s’est pas encore prononcé.

M, Duclos croit: que la ques-
tion devrait être remise après les
élections afin de permettre aux

conseillers sortant de charge de
la soumettre à leurs électeurs et
conusitre leur opinion. Les chit-
fres que nous avons soat tous
approximatifs et il faudrait les
vérifier. Lorsque les électeurs se
seront prononcés nous pourrons

nons en occuper activement.

M. Lemieux dit que c’est jus-
tement pour douner une chance
aux échuvins sortant de charge

de présenter la question à leurs
électeurs qu’il fait sa motion ;
c'est pour l’étudier à fond ; cer-
tainement nous recevrous des

soumissions plus basses quel'es-
timation faite par l'architecte,
lorsque nous l'aurons bien étu-
diée et bien comprise, nous n’au-

rous pas peur de la soumettre
aux électeurs. Il faut un pro-
gramme bien étudié pour aller
devant le peuple. Je voudrais

les aider à préparer leur pro-
gramme.
M Duclos trouve M. Lemieux

trop charitable, il craintque les
conseillers pourront se débattre
avec leurs électeurs.

M. Jos. Morin est un de ceux
qui sortent de charge, et il ne
craint pas de sé prononcer sur
cette questiou. Un changement
est nécessaire. Un parle d'une
forte industrie devant bientôt
s'établir ici; si cette fabrique
vient, le besoin d’agrandissement
sera plus considérable et nous
pourrions peut-être attendre un
pou pour débattre :es deux ques-
tions ensemble.

M. L P. Morin croit que nous
ferions mieux d'attendre, lu com-

merce souffre an peu, 1l semble

y avoir une légère crise.
M. le Maire est surpris d'en-

tendre parler de crise, il ne voit
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 pas où on en trouve les signes,

les affaires sont bonnes; 1l ne
voit point pourquoi il faudrait
attendre pour discuter les deux
questions de l’industrie nouvelle
et de l'agrandissement du Mar-
cné, eusemble; 11 croit qu'en
parlant de la sorte on ne dépré-
cie les affiires de St-Hyacinthe
à l'étranger.
M. Cneuette est satisfait de

voir la question ramenée devant
le Conseil, il étudie les divers
plans soumis par l'architecte
avec les estimations pour chaque
plan. Il croit également qu’en
demandant des soumissions, nous
aurons des prix plus bas que les
estimations.

Avec les estimations, les sou-
missions et l'étude que nous
pourrons en faire, nous serions
mieux préparés pour rencontrer
les électeurs. Je suis d'avis que
Nous pouvons reconstruire sans
augmenter les charges des con-
tribuables, les reveuus seront
certainement suffisants pour
puyer. Je suis en faveur de la
reconstruction totale et comme
je sors de charge cette année, le
mets cela comme le premier item
de mon programme.
M. Leduc.—Je¢ seconde la mo-

tion de M. Lemieux. J'aurai à
me présenter devant les électeurs
cetto année ; je ne crains pas de
mettre la reconstruction du Mar-
ché entête de mon programme.
Nous avons déjà des prix des

estimations, pourquoi ne pas de-
mander des soumissions, cela
n’engage en rien, et nous sau-
tions de suite à quoi nous en
tenir.

M.S T. Duclos fait motion en
amendement que la question soit
remise au mois de janvier, après
les élections, secondé par M. J.
A. Côté.

Agréée.

M. Lemieux fait motion se-
condé par M. Jos. Morin, qu'une
lampe soit placée à l'extrémité
Ouest de la rue Girouard, dans
le quartier No 5, Il fait ressortir
la nécessité de cette lumière sur-
tout par les soirées noires que
Nous avone actuellement.
M. Duclos se lève aussitôt

pour protester contre ces de-
mandes de lumière et s'écria:

M. le Maire, je trouve que te
quartier No 5 devient pas mal
aristocratique, il a besoin de
toutes sortes de choses et il lui
faut maintenont une lumière
pour éclairer qui ? les habitants
qui entreut eu ville par l'Ouest.
La semaine prochaine, on en de-
mandera une sur la rue Bourda-
ge pour éclairer les habitants
qui entreront parde Nord-Ouest
de la ville. Plus tard. sur la rue
Girouard, on en demandera une
pour ceux qui entrent par le
Nord Eet. Ensuite sur la rue
Cascades pour ceux qui entrent
par l'Est, par le pont de la Socié-
té, par le Sud-Est, par le pont
Morison, par le Sud, par le pont
Barsalou. M. le Maire, on a beau-

coup d'endroits en ville où il y
aurait plus besoin de lumière ;
serait-il juste de laisser souffrir
les gens de la ville pour favori-
ser les hubitants du dehors qui
ne payent pas de taxes ? Je m'op-
pose à cette demande.

M. Lemieux se lève et avec
vne légère émotion il dit : M. lo
Maire, on dit que le quartier No
5 coûte cher, c'est vrai, mais sen.
lement on ignore sans doute que
c’est le quartier qui par sa taxe
foncière donne le plus de reve. 

nus a la ville. On iguore que
moins 12-familles 1l est le plus

populeux de la ville et qu’il est
le seul à montrer autaut de pro-
grès pour le présent ct en fait
pressentir plus pour l'avenir.
M. L'mieux donne une série

de chiffres très bien préparés éta-
blissant que le quartier a pleine-
ment droit à la lumière deman-
dée.

M. Duelos reprend la parole et
se dit surpris de voir M. Morin
seconder cette motion, mais il

compreud maintenant que l'ap-
proche desélections y est pour

beaucoup, il faut faire plaisir à
ses électeurs.

M. Jos. Morin se lève en sou-
riant et dit à M. Duclos que seu-
lemcut 4 ou 5 électeurs se trou-

vent intéressés à cette lumière,

qui leur a été promise, et il se
croit assuré de leur appui. Il

croit avec M. Damaive cepeu-

dant qu’en retranchant la lu-

mière qui est à la porte de l’A-
queduc, et en la ploçaut au che-
min où «lle est demandée on ob-
tiendra le même résultat.
M. L. P. Morin fait remarquer

à M. Duclos que le Petit Rang
ou le Nord-Ouest, à sa lampe, la

rue Girouard au Nord-Est a su
lampe, le pont de la Société ou
I'Est a sa lampe, le pont Morison
an Sud-Est a sa lampe, le pout
Barealou au Sud a également sa
lampe, et il ne serait que juste

de poser la lumière de l’Ouest.
Il sera en faveur s1 M. Lemieux
veut faire servir la lumière de
l'Aqueduc en la plaçant au che-
min.
M. Lemieux accepte cette sug-

gestion, lorsque M. Duclos, se-
coudé par M. Ledue, propuse
que cette question soit renvoyée
au mois de janvier après les élec-
tions.

Le vote est pris : 5 votent pour
4 contre.

M. Lemieux toutefois informe
M. Duclos que le votene change
rien à la question, car la lampe
est posée, elle éclairera et je la
paierai de ma poche.
M. Duclos dit qu’il n’a pas

d’objection à cela.
Le Conseil reconsidère sa dé-

cision de la dernière séance au
sujet de la nomination d’un ar-
bitre pour décider des dommages
réclamés par M. Brousseau et
renverse unanimement cette ré-
solntion.

Cette décision a été prise sur
l'avis de l'avocat de la corpora-
tion qui est d'opinion que Jes
fils du système d'alarme étant
posés et en opération longtemps
avant ceux de la compagnie d’é-
clairage, celle-ci devait voir à ce
queses fils ne soient pas expo-
sés à des dommages par ceux du
Conseil.

M. Lemieux donne avis qu’il
proposera que $200 soient mis à
la disposition du comité des fi-
nances pourillustrations dans le
volume Le Canada d'un océan à
l'autre

Le comité des finances étudie-
ra les montants d'assurance sur
les édifices de la ville afin de les
proportionner d'avantage.

Plusieurs autres questions sont
référées au comité du Cotseil,
Le Conseil fixe à vendredi, le

2 décembre, la révision des listes

électorales de la cité de St-Hya-
cinthe, pour les élections pro-
chaines.
Le Conseil s'ajourne à vendre-

di, le 2 Décembre, à 7 heures et
demie du soir.  

Après la séance, le Conseil a
siégé en comité jusqu’à 11 heures
et demie, sans arriver A aucune

décision.
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Un article malheureux

 

Sous ce titre : luecorde usée,
nous lisons dans le Pionnier, de
Sherbrooke, à la date du 18 no
vembre:

“ La date du 16 novembre, an-
niversaire de l’exécution de Riel,
sera encore d'occasion à certai-
nes [euilles d’exalter la mémoire
du chef métis que l'on persiste
à représenter comme un héros,

un martyr, le champion de notre
race, ete

* Riel fut meurtrier en 1870,
c’est ce que M. Laurier a déclaré
lui-même, et avec raison, daus
un discours prononcé en 1575
devant la Chambre des Com-
muhes.

“Dans la rebellion dv 1885,
Miel fut loin de faire oublier
sou crime précédent et il com-
mit alors des actes tellement
inexcusables qu'on chercha a le
faire passer pour lou, comme
seul moven de le sauver.

* Meurtrier en 1870, fou ou
criminel en 1885, voilà le sujet
dont on veut faire un héros

“ Cussons donc de nous reu-
dre ridicules aux yeux des au-
tres nationalités.

* La corde de ce pauvre Riel
est usée depuis longtemps. Son
utilité a cessé avec la sinistre
comédie qu’elle servit jadis à
monter sous le titre de ** parti
national ”

Si réellement M. Laurier a
prétendu que Riel fut meur-
trier en 1870, M. Laurier s'est
trompé, voilà tout.

La résistance des habitants
de la Rivière Rouge en 1869-70
était une résistance légitime. Ce
n'était pas une révolte contre
l'autorité souveraine de la cou-
ronne britannique, mais une ré-
sistance nécessaire aux entre-
prises téméraires ot coupables du
gouvernement d'Ottawa qui
voulait dispcser du petit peuple
de la Rivière Rouge, sans le cun-
sulter, contre tout droit, contre
toute justice.
Le gouvernement provisoire

lormé à la Rivière Rouge en
1869, à la suite de l'abandon
qu'avait fait ls compagnie de la
Baie d'Hudson dela souverai-
neté politique, était un gouver-
nement légitime.

L’exécution de Scott, à la-
quelle le Pionnier fait manifeste-
ment allusion, a pu être une
faute politique, ce qui est fort
douteux : elle n’a certainement
pas été un meurtre.

. Quant au soulèvement de
1885, il s’imposait sans doute
moins rigoureusement que la ré-
sistance de 1869 70, mais les mé-
tis avaient des griefs réels, ot le
conilit aurait pu être évité faci -

lement si le gouvernement fé-
déral leur avait rendu justice en
temps voulu.

Pour ce qui est de la folie du
malheureux Riel, elle ne faisait
de doute pour personne en 1886.
Les médecins mêmes que le
gouvernement fédéral avait en-
voyés à Regina, quelques jours
avant l'exécution, n’ontpu s'em-
pêcher de proclamer cette folie
du chef métis.
Le directeur du Pionnier ne

devrait pas oublier que son jour-
nal a condamné l'exécution de 

Riel avec nno très grande éver-
gie. Veut-il que nous lui remet-
tious sous les yeux les paroles
indignées qu'il a écrites en no-
vembre 1386 ? S'il le désire,
nous nous en ferons un plaisir,

Il pourra alors admirer le che-
min que son journal a fait de-
puis douze ans.—Za Férité.

— +.>...

Le congrès de coloni-
sation
 

La troisième séauce de ce con-
grès a eu lieu au cabinet de lec-
Lure paroissial, le jeudi le 24 no
vembre.

Le premier orateur fut Mer

O'Connor qui fut très heureux
dans sou discours. Il parla de la
région à coloniser av nord de la
province d'Ontario. Il dit que
cette région si fertile est hamitée
en majeure partie par des Cana-
dicns-français qui composent les
deux tiers de son diocèse. Sa
Grandeur est heureuse de vivre
au milieu d'eux et fait des vœux
pour que nos compatriotes nil-

lent s'y élablir eucore en plus
grand nombre.

Ses paroles si sympathiques
&dressées à notre race furent ap-
plaudies fréquemment, Chacun

était heureux d'entendra cet
éminent file de l’Irlande rous
adresser autant d’éloges.

M l'abbé Marquis, délégué
de la société de cnlonisation de
Québec qui vint ensuite parla
surtout de la Gaspésie qu’il con-
naît très bien pour l'avoir visité
plusieurs fois.

Le sol y est fertile et couvert

de forêts vierges. Elle avoisine
la Baie des Chaleurs où se trou-
vent les plus belles terres de
l'Awérique du Nord.
Les habitauts qui y vivent ac-

tuellement de pêche seront com-

plètement heureux et leur posi-
tion s'améliorera le jour où ils
deviendront colons. La culture
et la pêche réunies les rendront
riches. Jusqu’à ces dernières an-
uées la Gaspésie a été ignorée,
mais maintenant grace aux faci-
litts de communications ses
avantages sont plus appréciés.

Grâce au zèle de M. l'abbé
Gagnon, curé de Port Daniel, les
habitants de cette paroisse sont

maintenant dans une position
voisine de l’aisance.

Une autre richesse pour les
futurs fermiers ce sont les en-
grais qui se trouvent sur les

bords de la Baie des Vhaleurs.
Les gens gardent peu d'animaux
pour fournir les engrais ordmnai-
res, mais cependant on y trouve
des champs de blé et de foin qui
ne déparcraient pas les meilleu-
res terres de la vallée du St-Lau-
rent.

Le conférencier a visité la ré-
gion de la Métapédia en 1893, de
St-Moïse à Métapédia. II n'y
avait que deux ou trois habita-
tions et quelques colons vivant
sous des tentes. Anjourd'hni
dans la même étendue de ter-
rain il y a plus de 1,000 habi-
tants. Cette vallée couvre une
superficie de 13 mille milles.

L'orateur termine en félicitant
le président ét les directeurs de
la Société de Colonisation sur 1es
travaux utiles accomplis jusqu’

aujourd’hui.

À la séance du soir, les réso-
lutions suivantes ont été adop-
tées unanimement, ainsi que

plusieurs autres qui n'ont pas
une application aussi particulière 

Le Congrès émet le vœu qu'il
soit nommé, dans chaquerégion
de colonisation, des guides offi-
viels recommandés par l'agent
local, pour diriger et conduire
les colons dans la recherche des
lots à cultiver, afin quo les dits
colons ne fassent pas un voyage

infructueux et décourageant, et
quo ces guides soient choisis, au-
tant que possible, parmi les co-
lons des environs.
Quela création des voies fer-

rées dans les régions de colontsa-

tion est absolumeut nécessaire
pour assurer lu prospérité de ces
localités et ce congrès recom-

mande fortement aux gouverne-

ments fedéral et provincial de

vouloir bien accorder des sub-
ventions suffisantes pour assurer

leur construction et extension

comme grande entreprise d'inté-
rêt national.

Lt spécialement:

lo L'exteusion immédiate du
chemin Montréal et Occidental
jusqu'à Nominingue et plus tard
jusqu'à la Gatineau et au Tômis-
camingue.

20 Le chemin du lac Saint.
Jean jusqu'à St-Michel.

30 Lo chemin de la Baie des
Chaleurs jusqu’à Gaspé.

do Le chemin de Montfort jus-
qu'a la Liévre..

5o Chemin depuis Métapédiac
jusqu’à la Rivière du Loup.

Proposé que dans les régions
de colonisation le gouvernement
lédéral soit invité à aider à l’é-
rection des pouts sur les rivières

navigables ou flottables et qu’il
contribac davantage à la cons-
traction des quais nécessaires a
la navigation.

Considérant que le gouverne-
ment fédéral donue 160 acres de
terre fertile et aisée à mettre en
culture, dans les prairies de

l'Ouest, à tous les colons qui en
font la demaude, tandis que les

colons de nos forêts ont des tra-
vaux considérables à exécuter
pour en faire le défrichement,
sur les lots qu'ils achètent du
gouvernement lucal.

Il est proposé que, pour favo-
riser la mise en valear de nos
terres publiques, il est urgent
que la gratuité soit adoptée pour
la Coionisation de la province
de Québec comme pour les ré-
gions fertiles du Nord-Ouest.

Le Congrès de la Colonisation
de la province de Québec, en sa

première session, à Montréal,

émet respectueusement le vœn :

“ Que la création d’un Crédit
Colonial, sa possibilité et ses

avantages soient recommandés à
la plus sérieuse et urgente con-
sidération de nos associations ca-
tholiques et françaises de Mu-
tualité provinciale ! ”

Attendu qu’il existe un mou-

vementsérieux de rapatriement
parmi nos compatriotes dis
Etats-Unis.
Attendu qu'il serait de l'inté-

rêt de tous le pays d'aider effiéa-
cement par do la littérature,ceux
des nôtres qui veulent revenir
s'établir au Canada.

Attendu qu’av Michigan les
trois agents actuels : M. Mcln-
nis, M. Caven et M. Grieve, sont

de langue anglaise et ignorent
le français et qu’il en est de mê-
me pour leurs assistants et leurs
sous-agonts ;

Attendu que les deux agents
du Minnesota, que leurs assis-
tants et leurs vingt sous-ageïts
sont tous de langue anglaise et
ignorentle français ;
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Attendu que dans ces deux
Etats et dans d’autres, les agents
assistants on sous-agents, sont
dans un étet d’impuissance ma-
nifeste pour promouvoir le ra-
patriement des Canadiens-fran.
gas;
Attendu qu’il n'existe pas d’a-

gents de rapatriement dans la
Nouvelle-Angleterre, et que ce-
pendant il y a un travail de re-
tour énorme à y effectuer;
Que les gouvernements lo-

cal et fédéral soient instamment
priés d’adjoindre des Canadiens-
français aux bureaux de raps-
triement établis dans l'Ouest,
et d'établir des bureaux de ra-
pairiement daus la Nouvelle

Angleterre en y rommant des
employés parlant les deux lau-
gues.

Le Congrés de Colonisation
émet le vœux que Nos Sei-
gneurs les archovêques ct évê-
ques de la province soient priés
d'engager leur clergé et leurs
diocésnins respectifs à encoura

ger de toutes manières les So-
ciétés de Colonisation et leur
fournir des ressources qui leur
permettent d'aider les colons
“bona fide” en pourvoyant à
leurs plus pressants besoins.
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Colonisation
 

Par ordre en conseil approuvé
le 17 novembre, le gouverne-
ment provincial vient de faire la

remise totale des ocfrois affectant
les trois cantons de Dittou, Ches-
ham et Emberton.

Ces octrois représentent les
sommes avancées aux colons lors
de la fondation de la colonie du
repstriement, en 1875 et 1876.

L’hypothèque qui cxistait en
faveur de la Province sur la plu-
part des lots de ces trois cantons
se trouve donc effacée et les pro
priétaires pourront maintenant

obtenir leurslettres patentes de
la Couronne, en payant seule-
mentle prix ordinaire du fonds.

La décision que le gonverne-
ment vient de prendre est con-
forme aux meilleurs intérêts de
la colonisation et nous sommes
heureux d'en féliciter l’Honora-
ble Commissaire des Terres.—
Le Pionnier.

——ttD m0—

Québec, 24 nov. 1898.
BE. PACAUD, ÉCUIER,

Directeur du Soleil.
Mon cher directeur,
Dans un petit paragraphe in-

titalé : ** Qui est le Boss 2 * le
Quotidien annonce que j'ai retiré
ma candidature a la suite d’un
conciliabule que j'aurais eu di-
manche avec l'hon. M. Tarte. La
Presse à publié la même chose
en d’autres termes,

Ces journaux voudraient faire
croire au public que M Tarte
serait hostile à ma candidature.
Toute celte histoire est de

Pure Invention.
_ Je suis candidat à Lévis parce
que la convention libérale m'a
fait l'honneur de me choisir
pour être le porte drapeau de
Mon parti. Bien loin de m'être
hostile, M. Tarte m'est au con-
traire très favorable, comme le
Quotidien aura l’occasion de le
constater s'il y a lutte,

Bien à vous,
CHs. LANGELIER.
ux

a

   

Le Nord-Ouest
 

‘Nous extrayons d’une récente
correspondance de M. le cheva-
lier Drolet Je passage suivant sur
Edmonton et ses alentours. Nous
applaudissons aux suggestions
d’encouragement aux canadiens
du Michigan par le gouverne-

ment fédéral, par l’entremise de (-
M.l'abbé Morin.
On voit à Edmonton des quan-

tités de fermiers venant avec
leurs voitures, chargées de pro -
duits divers, Il vy a des Galli

viens, couverts de leurs longues
tuniques en peaux de moutons
et les jambes enserrées dans des
gublres de toile; des Russes, le
chef couvert de bonnets de four
rures, en forme de pain de suore,

des Allemands à cheveux jaunes
yeux bleus et teints fleuris; des
Canadiens-français de St-Jérôme
de Ste-Thérèse, d'Yama:Ka, de

St-Isidore, de Montréal, etc, ha-
billés comme par chez nous, gai-,

l'air déluré et débrouillard com-
me de fins Normands qu'ils sont

Mais, me direz-vous, comment

ces Cunadiens-français sont-ils
allés s’établir aussi loin de leurs
anciens foyers et quels succès
ont-ils rencontré ?

C’est à un des fils du regretté
curé Labelle, l’apôtre de la colo-
nisation du nord de Montréal,

qu’un grand nombre, parmi les
sept à huit cents Canadiens-fran-
çais établis sur des homesteads

d’Edmonton, de Morinville, de
St-Albert, do Fort Saskatchewan

de la Rivière qui Barre,ete., doi-
vent leur prospérité.

C'est à l’activité, au dévove-

meut sans borne, à la générosité,
à l'intelligente propagande, à
l’enthousissme  communicatif
d'un prêtre encore june, qui,
épris d'une véritable admiration
pour les terres de la Province

d’Alberta a préché la colonisa-
tion et par vos gens. ;

M. l’abbé Jeau-Bte Morin, vi-

caire à l'église de St- Jean-Bap-
tiste de Montréal, est cet apôtre
Sans entraver, sous chercher à

nuire à la colonisation du nord
de Montréal, M. Morin a dit à

tous ceux qui pouvaient réaliser

le petit capital nécessaire à la
construction d'un Jog house au
milieu d'un homesteal d'environ
14 acres par 14 acres et pourvo'r

à la subsistance de la famille
pendant la première année. * Ve-

nez avec moi dans le Nord-Ouest
et vous serez riches dans quatre
ans |”

xCeux qui ont ajouté foi à ses
discours, l'ont suivi et anjour
d’hui, ils sont en effet, riches.
Sans donner de noms propres, je
puis vous assurer que j'ai ren-
contré plus de dix colons ame-
nés dans l'Alberta par le Révd
M. Morin, 1l y a quatre ans, qui
out récolté. l’été dernier, cing
mille, six mille, jusqu’à neuf

mille minots de blé, par tête !
Je vous disais plus haut quo

M. l’abbé Morin est géuéreux
On m'assure que cet excellent
homme donne wut le petit trai-
tement qu'il touche du gourer-
nement aux colons, à qui 1l man-
quo un peu de quibus, soit pour
leur trausport par,chemin de fer
ou pour les aider à leur premier
établissement. Il n’a rien à lui.
Sa bourse, ses conseils, ses soins,
sou cœur, tout appartient a ses

colons. En reconnaissance, on a
donné le nom de Morinville à la
riche paroisse qu’il a foudée à
Deuf milles. de St Albert.  

Si le gouvernement mettait à
la disposition de M. Morin une
faible partie des fonds qui sont
affectés à attirer au Nord-Ouest
les Galliciens, les Doukobors, les

Allemands et les Islandais “ de
toutes les origines,” on verrait,
avant peu des milliers de Cana-
(liens-français laisser le Michi-
gan pour reutrer en Canada et
Venir occuper une partie de

l'immense domame de la Cou-
ronne ct les terres de la compa-
guie du Pacifique dans l'Alber-
ta. A vous, M le rédacteur, de

conseiller le gouvernement dans
ce sens, le bon.

—

Vétéran de Waterloo

  

Le télégraphe nous annonce
la mort d'un centenaire Cana-

dien-français,

Un des nôtres, à Chicago, où
est mort ce vienx militaire, nous
communique des détails supplé

mentaires sur la vie ct la fa-
mille de notre compatriote.

Mardi de la semaine dernière,
s’éteignait, à la résidence de sa
fille, Mme E. Chénier, 620 West

Congress Street, Chicago, un vé
téran de l'épopée napoléonienne,

M. Joseph Hébert.
Ce vénérable patriarche, qui

était l'aîné de 19 enfants, naquit
à Trois-Rivières, le 30 décembre

1797. Son père, qui était un fer-
mier à l'aise, possédait de gran-
des propriétés, qui lui avaient
été octroyées par le ror de
France.
A l’âge de 14 ans, le jeune Jo

seph mauilesta ses goûts pour la
vie militaire. C'était alors le
temps de la spleudeur de Napo
léon, et le jeune aventurier ft
tant auprès de son père, qu'il
obtint son consentement; il par-

tit douc en compaguie de plu-
sieurs français ; sa figure plut au
petit caporal, et il fût cenrôlé
comme tambour.
Hébert servit quatre ans dans

l'armée Irançaise, et il n’aimait

rien tant que de rappeler, les
nommbreuses victoires auxquelles

il avait assisté. Il avait voué nu
véritable culte à Napoléon, et il

ne pouvait parler de Son Eum-
pereur et de la belle conduite de

la vieille garde à Waterloo, sans
Verser des larmes. Après la dé-

faite de Napoléon, le vivux sol-

dat revint au pays natal, où il
s6 livra à l’agriculture.

Il n’avait jamais été malade,
et la cause imwédiate de sa
mort est un fort rhume qu’il
avait contracté la semaine der-
niére.

Ce vieux patriote a encore

deux frères et debx sœurs, qui

demeureut dans les environs de
Trois-Rivières. Il a eu dix-sept
enfants, dont quatre sont en-
core vivants.

L'aîné de ses fils David est an
Kloudyke, James, le second est
étubli en Californie, quant à ses
doux filles, Mmes Taylor et Che-

nier, elles demeurent à Chicago,

Ce centenaire demeurait à Chi-
cago, depuis 18 ans et il y avait

142 ang qu’il était veuf. Il se
rappelait parfaitement Wash-
ington, Jui ayant rendu visite
plusieurs fuis, dans son jeune
age, en compagnie de son frère.

De——a

Verchères. — M. Amédée Geof-

frion, avocat, a été choisi comme

candidat pourla législature pro-

vinciale, dans le comté de Ver-
chères.

 

 

Etats-Unis
 

Le sénateur Jones, d’Arkansas
vient de faire aux journalistes
des déclarations qui ont une
grande importance.

Que les Américains qui tont
partie de la conférence de Qué-

bec, a-t-il dit en substance,

n’aient pas d'inquiétude sur la
ratification d’un traité tait avec
le Canada. Les républicains ont,
il est vrai, une bien petite majo-
rité au sénat, mais les démocra-
tes qui sont libre-écnangistes se
joiudront a eux avec plaisir.

Washington, 25.—La nouvelle
de la démission du général Blan-
co, comme capitaine général de
Caba, n'a surpris personne ici,

l1 y a quelque temps, le général
avait offert sa démission mais le

gouvernement espagnol n'avait

pus voulu se rendre au désir de

Blanco. Ou croit que le général
Blanco en agit ainsi afin de ne

pas &tre obligé de roudre la perle
des Antilles’ aux Américains.
D'autre part le département de
la guerre vient de publier le pre-
mier de ses ordres généraux con-
cernant l’occupation des provin-
ces du centre et de l'ouvet de
Ouba par les Américains.

CE

New-York, 28 nov.—Le cor-
respondant du Times à Londres,
M H. Norman, dit ;

“ J'apprends que le rapport de
la commission royale de Terre-
neuve, quiest sur le point de
rentrer en Angletorre, contien-

dra des remseignewenls étun-

nants sur les infractions an trai-
té d'Utrecht commises par les
Francais.

“I paraît qu’il est impossi-
ble de tolérer plus longtemps
l’état de choses existant sans
créer une situation des plas pé-
riileuses pour la colonie. Voila
done une nouvelle question épi-
neuse à discuter entre la France
et l'Angleterre, car les pêcheries
de Terreneuve, soutenues à for-

ce de primes d'encouragement,
sont presque les seuls terrains
d'apprentissage de la marine
française.”

’ *yw

Dinlons.—La police a distri-

bué des dindons a des centaines

de familles dans Worcester, mer-
credi de la semaine derniére.
Pour plusieurs, ça été un des
beaux jours de l'année. Oa a
donné non seulement les din-
dons mais tout ce qui contribue
à donner un bon repas, lo pain
compris. Pins de 775 paniers
out été portés. La somme don-
néo à cette fin cette année, était

de $50, de plus que l'an dernier.

Depuis l’aube jusqu’à la bru-
nante, 20 agents de police, mon-
tés sur neuf voitures ont fait la

distribution des deux tonnes de
dindons que le sous-chef avait
acheté. Il a été contribué cette
année $820.40, et tout a été dé-

pensé.

Après que l'on eut porté à di-
ner à tous ceux qui en avaient
fait la demande, les ageuts so
rendèreut à l’orphelinat des
Sœurs Grises, rue Granite, à

l'hospice des Sœurs Franciscai-
nes, rue Bireker, à l'orphelinat

frauco américain, à Greendale, à

l’orphelinat St Paul rue High
ainsi qu'au Home des orpholins
rue Main, où ils laissèrent des
dindons en grande quantité.

#*4*  

Europe
——

L'Italie est terrifiée.

Elle est menacée de perdre ses
possessions en Afrique.
Le roi Ménélik d'Abyssinie

est parti en campagne à la tête

de 100,000 noirs, armés da fusils
et suivis d’un nombreux train
d'artillerie.
Ça coûte cher aux différentes

puissances européennes ces pos-
sessions d’A frique.
I faut croire que lejeu en

vaut la chandelle puisque l’on
sc les dispute avec tant d'achar-
nement.

*y*

Les hostilités entre les blancs
et les noirs dans la Caroline du
Nord prennent d'affreuses pro-
portions.

On se fusi:lait à bout portant
dans les rues.

Mais 1l vient d'arriver quel-
que chose de pire encore. Un
régimont de nègres revenant de
la guerre contre les Espagnols
wux Antilles, a ouvert le fen sur

un régiment de blancs du mème
état, revenant lui aussi du théâ-
tre de la guerre.
La lutte a été acharnée et plu-

sieurs personnes furent tuées ou
blessées.

Voici en deux mots l'origine
de ce conflit

La ville de Wilmingston est
peupiée en grande majorité de
nègres,

Mais les blancs payent 963
des taxes, et les noirs 31.

Les républicains, pour s'em-
parer du gouvernement de la
ville, promirent aux nègres un
certain nombre de situations
importantes dans 1'administra.
tion.

Les nègres-acquiescèrent ot le
gouverueur Russel fat élu par
le vote des nègres,le 10 da mois
dernier. Il respecta son engage-
ment et s'adjoignit des noirs
pour gouverner l'Etat.

Ce fut une explosion de co-
lère de la part des blancs, tant
républicains que démocrates,
On se bat depuis ce temps-là

et le gonverueur Russell, terri-
fié, ne peut plus paraître en pu-
blie.

Il faisait commercede lait,

mais les blanes l'ont boycotté,
et ne pouvant plus vendre sa

marchandise, il a dû renoncer à
son iudustrie,

Paris, 29. — Le Figaro publie
aujourd'hui le compte-rendu
d'une interview qu’un du sus ré-

dacteurs a egg avec M. Dupuy,
le premier ministre.

“ Durant vingt-huit ans, a dit

M. Dupuy, nous avons vécu
sous une contradiction. L'armée
et la démocratie subsistent, côte
à côte. Lu maintien de la tradi-
tion de l’armée, est une menace
pour la liberté ; cependant, elle
assure la snuvegarde du pays et
de ses devoirs les plus sacrés.

En dépit de tout, je crois que la
vitalité du pays triomphera de
la tempête présente comme elle

a triomphé de toutes les crises.”

 

rome

ON DEMANDE, plusieurs person-
nes recommandables pour propager
notre commerce dans leurs endroits,
Un travail qui se fait surtout dla
maison. Salaire $g00 par nan et dé-
penses. 875 par mois. References.
Envoyez une enyeloppe tunbrée por-
tant Votre adresse à Herbert E. Hess,
prest. Dept. M. Chicago.—zo 37.

  
  



  
  
  

 
 I.A TRIBUNE.

  

 EN VILLE

Retraite .

La retraite annuelle des Entants de
Marie, commencera, Dimanche pro:
chain, à la Cathédrale, pourse termi-
ner le S Décembre,

Frédication

A Notre-Dame du Rosaire, le Rév,
Père Rondot, curé, a donré le ter
sermon des Avents dimanche soir à
7 heures. L'église était remplie
d'hommes; il continuera tous les di-
manches de l'Avent,

Les Fleurs de la Oharité

, Vol. 3, No 3. novembre 1898. Dé
licieuse publication au profit Je
l’œuvre du patronage de Québec.
Quelle douce jouissance, Faire Ia cha-
rité en feuilletant des puges intéres-
sontes tt si charitables. 25 cts par
année.

Cercio Philharmonique

M. Bernard, bijoutier, a donné au
Cercle une belle horloge qui a été
pl: cée dans la salle de musique.

ll y à place pour une dans les salles
de lecture.

M. T. V. Papineau, de Bernier &
Cie « également donné une barre so-
lide, au gymnase de ce Cercle.
Le tournoi du jeu de dames, tire à

sa fin.

Blections

Les élections municipales en cette
vilie se feront le g janvier prochain
la nomination des candidats devra se
faire le lundi 2 janvier, à 10 hrs, a.m.

C’est le temps pour les électeurs
le songer au cho'x du représentant
qu’ils dé-ireront envoyer au consesl-
de-ville, pour les représenter.

C'est une sérieuse question qui les
intétesse tout particulièrement,—i!s
ont le temps d’un parler et d'y son-
ger—Nousy reviendrons.

Obituaire

C’est avec un véritable chagrin que
nous enrégistrons la mort de Melle
MARIE - Antigsnse - BERTHE ST-
Gi RMAIN, arrivée Chez son ; ère Jules
St-Getmain, Ecr, N. P., mercredi, le
30 novembre, à l’âge de 20 ans, après
une longue maiadie souflerte avec
une grande résignation et après avou
requ tous les sccours de notre sainte
religion. Par res aimables qualitds,
elle avait conquis l'estime de tous
ceux qui ont eu l’avantage de la con-
Daîlre ct qui se joindront à nous pour
ofrir à !a famille all'gée de très vi-
ves sympathies.

Les fur:érailies ont lieu ce matin à
le Cathédrale, à 9 hrs, a. m. Les pa-
rents et les amis sont priés d'y assis
ter sans autre invitation.

Ste Catherine

Nous i‘avons cu lz bordée de la
Ste Catherine, avec un temps troid
et grand vent. Juste assez de neige
pourfuite refroidir la tire tr, dition-
nelle. Vendredi soir le temps étuit
beau et fioid. Les chemins étant im-
possibles. Le marché de sumedi s'en
est ressenti. Peu de monde, peu
d'effets, peu d'acheteurs. Le rer di-
manche .de l’Avent nous arrivait
avec le froid, et la pleine lune, nous
présageant les Zvents froids, La
glice est prise sur I'Yamaska, les
pnlineurs s’en donnent à leur goût.
Dimanche plusieurs sont venus à la
messe en patins. fa bordée de la Ste
Catherine a Causé une tempête et
des dégâts considérables dans la
Nouvelle Angleterre, et le Nouveau
Brunswick, et suspendu les commu-
nications par chars et bateaux.

Les rapports des sinistres mariti-
mes soit désolunts; plusieurs cen-
taines de vies perdues.

Les Quarante-Heures

Les prières solennelles des Qua-
rante-Heures ont eu lieu à la Cathé-
drale, mardi, mercredi et jeudi de
cette semaine avec beaucoup de so-
lennité et de dévotion, chacun des of-
fices attirait unefoule compacte. Au
moins une douzaine de confesseurs
étaient dans l’église comme dans la
sacritie, occupés à entendre les con-
fessions. Les communions ont été
très nombreuses,

Mardi el mercredi soir il y eut
prière, chant, amende honorable et
consécration. Les décorations étaient
superbes, quelques travaux en ar-
rière du maître-autel ont facilité ce
déploiement de parures ct permi
aux £œurs sacristines de clévelopper
leur goût si raisonnée et si délicat.
Ln guislande de lumitre, qui cou-
ronnait le Très Saint bacrement, ser-
pentant à travers les globes lumi-
neux aux couleurs les plus variés,
avait un cachet tout spécial que
nous ne pourrions faire comprendre
pur de simples paroles.

Anniversaire . .

Avec son dernier numéro, le A/a-
neloba est entré dans sa vingt hui-
tième année d’existence.

Funéralilles

Les obsèques de Mile Berthe St
Germain ont lieu ce matin à 9 heu-
res. Le corps d'Orpheon de la Phil-
harmonique chantera la messe so
lennelle de Requiemà 4 voix,

Sergent-Instructeur

M. le Sergent Doxtader, ci-devant
’ fente

de l’Ecole Militaire de St-Jean, est
arrivé à St-Hyacinthe, avec sa fa
mille, jeudi, le rer du courant. M.
Doxtader est définitivement attache
au Sqe Bataillon, comme Sergent
Instructeur.

Trois ans de Réforme

C'ast la sentence que M. Sicotte,
le Magistrat de district pronongat
vendredi dernier contre le jeune va-
leur du magasin de MM. Richer, la
semaine dernière. Les deux com-
plices ont vu la sentence suspendue,
sur la promesse de leurs parents de
les mette en pension dans quelques
maisons d'éducation.

Ordination

Monscigneur Decelles, Evêque de
Liuzipara, a conféré dimanche der-
nier, dans la clispelie intérieure de
l'Archevêché de Montréal, l’ordre
sacré de la prêtre à M, L. À.
Thuot, diacre. Aussitôt après son
ordinaution, le Rév. M. Thuot a été
nomuwé au vicaral de St Ephrem
d’Uptan, en rernplacement de M. À.
Halde, transféré an vicariat de Ste
Hélène de Bagot.

C. P. R.

Depuis lundi, les difficultés du
Grand Tronc et du C, l’ R., sont ré-
glées, les taux rétablis et les prix re-
Vepus aux anciens cli flres. On ne va
plus à Montréal pour 50 Cts par le
C. P. R., ni a Shabrooke pour $1
parle G.T R. :
Qu’a gagné le public à ces accor-

dailles? à payer plus cher pour voya-
ger.

Les Deux Timides

Par respect pour la mémoire de
Mlle St Germain, la soirée qui de-
vait avoir lieu le 1ur décembre a été
remise à mardi le 6 déc.

Le programme annonce une gran-
de ouverture par la Plulharmonique
de la musique d'orchestre, du chant
montagnard par 3o voix. Déclama
tion sur un sujet canadien tes caruc-
téristique de même qu'un vrai bijou
de déclamation comme entr’acte, et
les Deux Zimides de La Biche. N’y
manquez pas.

Rosaire pourtous

Ce délicieux bulletin mensuel est
toujours le bienvenu. Le numéro
que nous avons sous les yeux ferme
l’année 1S98. C’est le temps des ré-
abonnements. 15 cts par année, ne
peuvent être dépensées plus utile-
ment. Ceux qui désirent s'abonner
n’ont qu’à déposer leur nom et 15
cts chez M le curé de la parois:e.
L’Adoration des Alages, illustra.

tion qui orne le No de décembie
vaut tout l'abonnement. Ii faut voi
l'expression de l'Enfant Tésus, de la
Ste Vierge, des Bergers, petits et
grands, prosternés aux pieds du Sau-
veur.
Ne manquez pas de vous procurer

ce numéro.

LE ROSAIRE

Je numéro de Décembre respire
les fêtes si belles, si sublimes de la
naissance du Sauveur, Noël, la plus
joyeusetête de la catholicité.

La Féerge Mère de Dieu, La Afa-
donc de l'Etoile y occupe un espace
que notis trouvonstroprestreint après

l’avoir parcouru. Nous n’en donne-
rons qu’un seul alinéa.
« Demandons à la Vierge Immuicu-

lée, si bien nommée Étoile, de nous
attirer là-haut par sa douce vertu, de
verser sur nos ‘mes, enlé.ébréss
peut-être, quelques rayons de sa
clarté, de metlre dans nos cœurs
peut-être attiédis un peu de son ur-
deur’divine.”
Ab uno, disce omnes.
Ces belles pages sont rignées du

Directeur du ZRosaire, Fr. A. ll.
Beaudet,

See

DeMEns-LEcLErc.—A 1église Ste
Anne de Woonsocket, le 22 novem-
bre, M. Jos. Demers, conduisait à
l’autel Mile Anna Leclic, institu-
trice au couvent de la l’:ésentation
de Marie. .

M. le curé Napoléon Leclerc, fière
dela mariée donna la bénédiction
nuptinie, Les témoins étaient & M.
Antoine Demers et J. B. Leclerc, les deux pères.

Cercle Montcalm

Unie assemblée des membres de ce
cercle aura leu lundi soir. Tous
sont priés d'être présents.

Par ordre.

Ls. BLaNcuanp, Sec.

Révolution

Rien de surprenant,sur la rue Cas-
cades aux Nos 252 el 254, les side-
boards, cummodes, tables, chaises,
sets de chanibres, salons, boudoirs et
Jusqu'à la cuisine, sont en révolte
contre les immenses sacrifices, pour
argent, que M. À. Noreau vient d’i-
naugurer. Des ouvriers compétents
se servent de matériaux de première
classe pour alimenter cette rébellion.
Seul agent pour chaises et lits à res-
sorts, il ne peut les garder en maga-
sin. Les matelus sont refait à neuf.
Des masses de plumes de voluilles,
oies, canards, etc, dont on fait un
énorme massacre, cependant on y
achète toutes sortes de plumes. Vous
serez émerveillé de ce que vous au-
rez vu

—+Rene

s LE sosueur! Hélas ! j'ai couru
le moude bien des années, je l'ai
connu, je "ai aimé, et je sais que nul
n’y goûte le bonheur. l’our le trou-
ver. j'ai parcouru les villes et les
royaumes, j'ai traversé les mers, je
l’ai cherché dans les spectacles gran-
dioses de la pature; je 'ai cherché
parmi les fêtes, au milieu des bals,
des salons et des festins somptueux ;
je l’ai demandé aux enivrements de
la gloire, aux caleuls de l'ambition,

tout. Je ne l'ai trouvé nulle part, Et
vous, qui m'’écoutez, l’ivez-vous

trouvé ce bonheur? Sondez les dise
positions de Vos fines et vous senti-
rez que le Fontieur incorruptible et
parfait n’est qu’en Dreu.”

(LIERMANN, juit converti et devenu
le R. I’ Augustin du F,S.
Sacrement.)

x =
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Antipodes.—Mgr Grimes, Evêque
de Christchurch, Nouvelle Zélande
est à Montréal actuellement.

Ily a 50 ans il n°y avait pas un

catholique dans la Nouvelle Zélande.
TL yen a 10,000 aujourd’hui, 1-8 de
ta population. Il ya 4 diocèses, son
(liocèse es t presque aussi grard que
l’Angleterre et il n'a que 33 prêtres.

x x
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Voleurs @ Longueuil—Mardi ma.
tin, vers 2 heures, 4 voleurs entrè-
rent dans lu salle de police, garrotti-
rent le constable qui dormait sur un
ggrabat, lui firent ouvrir le safe qui
contenait $120, dont ils s’emparé-
rent, lui enlevérent 9 dollars dans
ses poches, le garrotterent sur le lit
et prirent la clef des champs.

‘ = x
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Le juge Dorion a condamné la cité
de Montréal et les détectives Car-
penter, Richard, Cote, Riopelle et
Charpentier, mis en cause, it $30 de
dommages intérêts à la demunde de
Giocomo Mantalia, mouleur de p'â-
tre, dont ln maison a été fouillée
parce qu’on le sou; connait d’y ca-
cher de la fausse monnaie et des ou-
tils de faux-monnayeurs. Les per-
quisitions n'ont rien fait trouver de
repréhensible.

*” x
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Clôture de la navigatron.—Lundi,
le 25 novembre, l'ingenieur de la
cité de Montréal a fait fermer les
rampes du mur de revêtement sur
les quais, fermant pratiquement la
navigation.

Le Guilhall est le dernier stea-
mer qui soit parti de Montréal avec
un chargement de grains pour An-
vers à 7 heures du matin.
Ilyasr ans qu'un navire soit

parti si tard du port de Montréal,
En 1867 le 29 novembre et en 1864
le 7 décembre.

=r

À propos de Fachoda.
Voici ce qu'on chantait à Paris

en 1718. C’est le résumé supposé
d’une lettre de l'ambassadeur de
France à Londres:

Il nous écrit qu’assurément
Entre la France et l'Angleterre,
Selon son petit jugement
On ne verra jamais la guerre,
Tant qu'à l'Anglais on donnera
Tout ce qu’il nous demandera.

Ne dirait-on pas que cela. a été
écrit…ce matin ! ,

“a

ON DEMANDE, plusieurs person-
nes recommandables pour propager
notre commerce dans leurs endroits.
Un travail qui se fuit surtout à la
maison. Salaire $y00 par an et dé
penses- $75 par mois. Ref rences.
Envoyez une enveloppe timbrée por-
tant votre adresse à Herbert E. Hess, prest. Dept. M. Chicugo—20 37.

a la foi d’un ami; je lai cherché par-.

  

Saint Pétershourg, 28 nov.—Un
bateau passeur a sombré en traver
sant de Volga à Kinessa; 29 hom-
mes ont été noyés. -

wx
a

Talifux, N.E, z9 nov —Un na-
vire inconnu n fit naufrage au large
de Herring Cove. Toutes les persan-
nes qui étaient à bord ont péri. Deux
cadavres ont été recueillis sur le ri-
vage.

rr

Valleylield, 28 nov.—Le remor-
queer S/r Fohn a sombié en traver-
saut le canal. aujourd'hui. Le Sir
Folin était en route pour Montréal.
C'est en coupant la glace épaisse du
canal qu’il s’est avarsé à la poupe, ce
qui l’a tait sombrer.

.

Rome, 29.—A un consistoire se-
cret tenu hier par Sa Saintete Léon

XIII, Vélection du nouveau patriar-
che syrien Mouseigneur Rilsmani a
été confirmée.

Quarante nouveaux évêques ont
Été préconisés, mais aucun n’est ni
anglais ni américain.

Le nom de plusieurs autres évé-
ques précédemment ronmés par
bref pontifical ont été publiés.

La santé du l’ape est excellente,
2,

Mort d'un patriote—la mort
viert d’'erlever à la paroisse de St
Hilaire l’un des plus vieux et véué-
rables citoyens dans la personne de
M. Pierre Gulipeau. Né le 10 lé-
vrier 1810 à Se Hilaire, J se maria le
tes juin 1835 à Ehzabeth Hamel, I
alla ames ce mariage s'établir à
Notre:Dame de Stanbridge, qui était
alors recouverte d’immerses forêts,
Cette partie du canton était à colo-
niser à cette époque et M. G:lipenu
se tuilli un patrimoine au milieu des
arbres géants.

M. Galipeau fut l'un des braves
qui se rendirent à St Charles en 1837
pour défendre 14 cause des patriotes
et les jeunes gens de St Hilaire se
tappelleront longtemps des récits
qu’il leur taisait des événements de
cette époque mémorable.

Le défunt laisse 14enfants, Go pe-
tits-ealants et 40 arrière-petits-en
fants.

ar

Paris, 28 nov.—Les commisseires
espagnols ont annoncé qu’ils étaient
auorisés par leur gouvernement à
répondre que les propositions des
Américains sont inadmissibles au
point de vue legal ; mais que l'Espa-
gne inspirée par des raisons patrio-
tisme et d’humartité, et afin d'éviter
les hotreurs de la guerre, s’incline
devant la puissance du vainqueur.
Elle accepte les conditions otlertes
alin de conclure un traité de paix.

Les demandes des Américains
comprenent l'acquisition de tout l’ar-
chipel des Îles Philippines pour
$20,c00,000. Ou dit aussi que les
Etats-Unis achèteront les Carolines.
La question de la dette de Cuba

n'est pus réglee. La prochaine réu-
nion aura lieu mercredi.
—La traduction de la réponse des

Espagnols a été terminée en moins
de dix minutes.
Les secrétaires ont reçu l’autorisi-

tion de préparer les articles du traité
telatifs à la cession de Cuba, de
Puerto Rico et des Philippines, et
au paiement de $20,000,000 par les
Etats-Unis.

® x
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Sorel — Mardi le 22 novembre,
avait lieu le grand concert sacré don-
né par Mlle Cartier, dans l’église.
Notre brillante artiste était assistée
de madame Boucher, soprano, et M.
Goulet, violoniste, de Montréal, et
M. J. N. A. Beaudry, ténor, de
Sorel. Plus de Goo personnes for-
maient l’auditoire qui a été enlevé.
La recelte du concert aété de

$126.75.
—Le presbytère de notre ville est

maintenant éclairé par le gaz acéty-
lène.
—Mme Arthur Langlois, a fait

cadeau à son mari d’un gros garçon
et d'une grosse fille, mercredi matin.

—Des ouvriers sont à sortir les
bouilloires du Québec, qui seront
remplacées par des neuves dans le
cours de l'hiver. l’été prochain le
Québec uvra deux tuyaux, l’un de-
vaut l’autre, comme les transatlanti-
ques, ce qui lui donnera une toute
autre apparence.

—T'oute la flotte de la Cie du Ri-
chelieu hivernera dans ‘notre port
moins un seul bateau qui restera à
Montréal pourfaire la traversee.
C’est In première fois que cela arri-
veet c'est une belle aubaine pour
Sorel.
—Les cinq mille chaises rouges

qu’il y a dans les divers bateaux de
la Cie seront peintes en gris pâle
durant l'hiver.

La boxe.—Le juge Wurtele a ren-
du jugement, en appel, vendredi
après-midi, dans la cause des nom-
més Stadt et Aubé, accusés d’avoir
assbté Anne partie de boxe, À la
Côte St Paul, et qui avaient été trou-
vés coupables de ce chef, par un juge
de paix de l'endroit.
M. Crankshaw, l'avocat des accu-

sés, à porté lu cause en appel, et le
juge Wurtele a décilé, hier. qu'on
ne peut condamner nn citoyen qui
assiste en simple spectateur à une
exhibition de boxe. Chaque partie,
cependant, devra payer ses frais.

Boston, 29 nov.—Un télégramme
de North Truro dit que le Portiand
it été complètement détruit diman-
che, à 10 hrs du matin, au large du
phare de Highland, et que ses passa-
Gers (tron équipage ont péri non
loin de lu terre. On a recueilli hier
soir 34 cadavres, des malles, etc.

* *
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La famille de M. Alphonse Gosse-
lin, de Montréal, député greflier de
la ville, exprime des craintes qu’il
ail péri dans le naufrage du steamer
Portland dimanche. Il devant être
de retour à Montréal lundi matin. Il
était accompagné de M. lrocule Pi-
ché, agent d'assurance de la rue St
J«eques.

5

Les eflets de la tempête sur les
côtes des Etats de PEst parait avoir
été la cause de centaines de pertes
de vies.
Le steamer Portland, qu voyage

de Boston À Portland, partait de Bos-
ton samedi soir’ pour Portland, et a
éte perdu corps ct biens. les cada-
vres sont rejetés sur lu côte comme
le dit une depêche.
MM. Gosselin et Piché de Mont-

real, se sont embarqués à bord de ce
steitmer et ont péri Comme leurs
compagnons de voyage.
M. Gosselin est âgé d'environ 57

aus et il laisse une épouse et une en.
fant 3 M. Piché a 25 ans,il était marié
et pere de 2 enfants.

."

Orléans, Mass. 30.—Les cadavres
cominencent à Ête rejetés à la côte
près de Nauset ; on en compte déjà
26. Plusieurs d’entre eux sont gelés
et il sera très diflicile de les identi-
fier.
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Patience.—Ou demandait à une
dame du grand monde très suscepti-
ble sur la question de l'étiquette ce
qu’elle pensait des diversjeux de pa-
tience.

Les jeux que vous me mentionnez
sont tout a fait récréatifs et inno-
cents, et pas du tout ridicules.
Tenez, Napoléon entre deux vic.

toires, aimait À se livrer aux jeux in-
nocents des patiences. Grâce à elles,
le Tzar Alexandre IIL se délaissait
des soucis brûlants de la politique,
Les oisifs, les cartes en mains, trou-
vent les heures Moins longues. Pour
les convalescents, c’est une trêve à
l’ennui, parfois même à la douleur,
en attendant le retour à la santé.

rx
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ACTIVE SOLICITORS WANTED EVERY
where for ¢ The Story of the Philip.
Pines ’ by Murat Halstead, com-
missioned by the Government as Offi-
cial Îlistorian to the War Depart-
ment. The book was written in army
camps al San Francisco, on the Pa-
cific with General Merritt,” in the
hospitals at Honolulu, in Hong
Kong, in the American trenches at
Manila,in the insurgent camps with
Aguinaldo, on the deck of the Olym-
pra with Dewey, and in the roar of
battle at the fall of Manila. Bonanza
for agents. Brimful of original pice
tures taken by government photogra-
phers on the spot. Large book. Low
prices. Big profits. Freight paid.
Credit given. Diop all trashy unoffi-
cial war books. Outfit free. Address,
F. T. Barber, Sec’y., Star Insurance
Bldg, Chicago.—42.

CANADA,
Province DE QUÉBEC,
District de St-Hyacinthe.

COUR SUPÉRIEURE

    
  

   
  

 

 

Dame Rose Délima Lague, épouse
de Napoléon Mess'er, commerçant,
du village de Marieville, dans le dit
district,

Demanderesse,
vs

Le dit Napoléon Messier,
Défendeur.

Une action en séparation de biens,
a été prise ce jour, par la demande-
tesse contre le défendeur.

St Hyacinthe, 3 Nov. 1898.
H. E. POULIN, Avocat de la demandesse,
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Farine, Son, Gru, Moulee et
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La seule ligne

directe pour la I
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gl Compagnie Centrale Transallantique F

ë EnTre New-Yonk ET LE HAVRE, a
1 1)
B Les vapours de cette Compagnie, I

| qui sont d’une grando. vitesse, par-
tiront tous les sumedis de New- 7

i York pour le Havre de la jetéo No. by
£12 dela Rividre du Nord, su pied I

ilUl de 1a rue Morton.
fl Les Billets scront vendus de St- [£
| Hyacinthe au Hâvre ou À Paris y i

fi compris chemins de fer ou autre- ji
{| ment, au gré des voyageurs. =

Pour informations ou Billets do ä

I
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= passage ou le transport des mar-
chandises, s’adrescer à

M. A. CONNELL, {
Kue Girouaru, St-Hyacinine. Tod
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LA COMPAGNIE

d'Eau ‘

Minéraie |
Ie

SL-HYACINTHE, à
—"
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propnétaire du célèbre .

PHILUDORB à
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS,GINGER ALE, ROOT ;
BEER, GINGER BEER
CIDRE CHAMPAGNE,
&oi +

SENSNAN SES

 

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, ASSIS
'WALOUSIE

Moulures, Plinthes, &c

~AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeu1, prôparé et brut

Bois de charpente, et Bardeaux,
Blanohissage, Embouvetage,

Sciage.

Toutoavrage fait promptement e
satisfaction garantie,

Coindes rues St Fosedh ct
St Antoine.

ST EYACINTHk

 

Cordeau&Lajoio
Rue Piété

ST-HYACINTHE,
= FABRICANTS DE

à Bierés de Gincemère,
à ma

Linneurs de-temnerance

  

 

Propriétaires de l'Eau
Minérale

‘ BXOBLSIOR »  

LE TRIBUNE.
 

BERNIER
TT SMF gre-

  
& CIE,

pour engrais et autres consommations.
 

Bureau et Entrepot :
STATION DU GRAND-TRONC,

La santé de la Femme

Voilà un sujet ‘tiès délicat parce
que le gêne retient et empêche un
grand nombre de femmes, et surtout
de jeunes filles, de consulter un mé.
decin pour les maladies qui affectent
leur sexe. Cette honte est souvent la
cause que ces maladies sont négli
gées, deviennent chroniques et par-
fuis très lentes à guérir, sinon incu-
rables. Mais cette gêne n’a plus sa
raison d’être depuis la merveilleuse
découverte de L’ELIXIR de Mad.
Dr M. E. Guertin, car les femmes
malades peuvent se soigner et se
guérir elles-mêmes sans le concours
de personne et garder le secret de
leurs souffrances. Toutes les femmes
qui ont pris Ce remède disent qu’il
n’y a rien d’aussi efficace pour gué-
rir la faiblesse, pauvreté de sung,
pertes blanches ct les autres mala
cdies inhérentes au sexe.

Lisez les nombreux! témoignages
et certificats que madame Dr M. E.  Guertin reçoit tous les jours sans les
solliciter sur les effets incomparables
de son Elixir dans les maladies inhé-
rentes all sexe.
Envente chez tous les

pharmaciens.
à 15-3-99-a.
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RUBAN,
CELLULOID

et METAL
POUR

Sociétés Religieuses
et de Bienfaisance

2

CERCLES, AMAZEURS,
ETC, ETO,

S'adressor au

BUREAUDE ‘ LA TRIBUNE",

ST-HYACINTHE.

 

MEL

Miel pur, qualité) supérieure, à
vendre au monastère, du Précieux-
Sang, St Hyacinthe.

MARCHE DE ST.HYACINTHE
 

SAMEDI, 12 Novembre 1898.

LEGUMES.

Pois, le minot...... Soar oo
Oignons do =...
Fèves do wee. I 50 1975
do la terrinée........ 8 10

Patutes, le minot….... 25 30
Oignons la tresse...... 10 25
Choux......... ... anesenves 2 5
Célers 2 pour,........ 5
ASPeEIGES..……00000 oses00s 50
Laitue la pomme........ 5
Radis le paquet.......... o

GRAINS,

Blé le minot…… 1 25 I 35
Bléd'inde do .... 50 60
Avoine do .... 25 30
Sarazin do wee 45 50
Orge do ...... 45 50
Gaudriole do ..... . 0 45
Graine de Mildo ...... 250 275

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 1 25 1 50
Poules do 45 65
Poulets do 30 45
Pigeons do 15 18

“T1ANDES.

Bœut a lb... 6 9
do 100 lbs ….……………. 500 330

Lard frais la lb........... S 9
do 100 lbs...... 6 50 7 00
do salé do 9 00 10 00

Mouton jeune, quart.. 75 125
Veau do 75 1 CO
Veau la livre... 8 10

PRODUITS DE FERME.

Beurre frais la lb........ 18 20
do salé do =... 16 18

Eufs frais a douz...... 20 25
Laine la Ib.... 25 30
do filée do .……………. 65 75

Savon do ...... ne 6 7

Divers.

Miel coule la Ib... . 5 10
do en giteauX...... 3 12

Sucre d’érable la Ib... 8 10
Graisse do ... 9 10
Tabac en feuille do … 15 20
Pomimes la mesur...... 10 25
Fcin par 100 botts...... 500 6 00
l’aille do .…… . 2300 350
Peaux de bœufla 1bs….. 7 $

do veau do ... 8 9
do mouton jeune 23 50

Sirop d’érable……..….….….. So
Cochon vivant vicux... 000 0 00

do jeune.. coo 000

EMILE BERTHIAUME,

Clerc du Marché.

E. F, CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR

19 RUE ST LOUIS

S'T-BYACINTHE.
—

Execution prompte et prix modérés,

 

 

Ouvriers de première classe ct

matériaux de qualité supérieure.
 

 

MAISON A VENDRE;

UNE] IMAISON en briques} à
deux logements, située coin des rues
Dessaulles et Renaud. Chaque loge-
ment contient 8 appartements. Grande
cour, écuries, hangards à voitures etc.

Conditions faciles, s’adres£er à
A. DEn1s, LA TRIBUNE.

Sf. HYAGINTHE.
Novvenu Manuel du Précieux Sang

—_ 07 —

LE LIVRE DES BLUS

 

Ce livre à 666 pages. Cutre un
grand nombre de picuses pratiques,
prières et lectures, 11 contient un ta-
bleautrès étendu d’indulgences, sept
formules diflétentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix, et
vingt-deux *‘ Entretiens ”’ avec No-
tre-Seigneur pour l’HEunE D’ADo-
RATION en présence du Saint Sacre
ment.
Le prix varie selon la qualité de

la rehlure. Reliure ordinaire: 75c,
Soc, goc, $1.00. Reliute de luxe:
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00. Les frais
de TRANSPORT y Compris.
Toute personne qui achétera ce

livre recevra, en même temps, un
pieuxet élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU Préc:Eux SANG,

St Hyacinthe, P. Q.
Canada

L. N. TRUDEAU

: UENTISTE.

ELUEMOND > 3
porto voisine ue M. G, Ledoux

ST-HYACINTHE.
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 Dentiers do tuutes sortes faith 9%
commandes. l’rix Modérés,

| DENTS EXTRAILES SANS DOU-
Ë LEUR, par un nouveau procédé.
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Le Magasin

EN GROS ET EN DÉTAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 ot 244

RULE CASCADES
ST-HYACINTHE.
 

Fleur,Gran,Son,Gru,Moulée,ete.
Epiceries,Provisions. Thés, Sucres,

Melasses, Grnisse, ote. etc. etc

b
Marchandises Sèches

SPÉCIALITÉ : Marchandises Françai-
ses, Soies, Cachemires.

&zrAU PLUS BAS PRIX.ET

 

 

Agent pourla célèbre FARINE FORTE
À BOULANGERprovenant du Ma-
nitoba (grenier do l'univers.) ;

Agent pour “Tho Lake Deschénes Mil-
ling Co.” Hull, ct In farino à pâtisse-
rio “Todd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commerçants sont spécinlement
invités à venir visiter les marchandises
de toutes sortes, cotons et indiennes à
la livre que nous recovons chaque se-
maine des Etats-Unis
N. B.—Argenteries données en ca-

deaux aux achoteurs.

# EBoitoB. P. 160. Telephono 118.

JOS. BRODEUR.

JOSEPH LEDUG,
Entrepreneur

Forblantier, Plomblor ot Couvrène

138, - RueCascade,

 
  St Hyacinthe.

du Bon Marché

 

Grains

Boites d’Alarme

Liste des Numéros et Localités

 

No Quartiers

Station des Pompes.
St Antoine et St Simon
St Joseph et Cascades .
William et St Casimir.
Séminaire St Hyacinthe.
St Antoine et St Hya-

cinthe.
Dessaulles et Lafram-

boise.
Aqueduc St Hyacinthe.
Bourdages et Morison.
Girouard et Desaulniers,
Girouard et Després.
Concorde et St Louis.
Girouard, Moseley & Co
St Antoine et Concorde.
Héloïse et Desaulniers,
Claude et Bourdages.
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(HAUSSUREQ

 

 

JUS. MORIN,
No 1044"

   
  

 

red

COIN DE LA
Rue Cascade ’ivs St-Denis

[St-Hyacintho, Que.
 

Assortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes, pour Hommes, Fem-

mes et Enfants. à des prix/
(très Las,

AUSSI ; Un assortiment complet

—DE-—

Valises, Sacs de Voyage, cte…,

En Gros et cn Dotail,

Venez et vous serez bicn'servis.

JOS. MORIN,
MAnczanD DE CHAUSSURES,

 

 

50 YEARS?
EXPERIENCE
EE

 

  

     TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending n sketeh and Joxeription may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention 19 prolnbly patontutie, Communica.
tions atrictly contidontinl, Handbook on Patonts
sent (ree, Oldest ngeney for securing patents,
Patents taken throueh Munn & Co. receive

apectal notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely Nustrated weekly, Tarcest ofr
culation of any seientitta Journal. Terms. 230
year: four months, $l Sold by nll newsdealers,

& Co,361ercaévar. New York
Branch Oflice, 625 F St, Washington, D. CG

 

 

LEQNIDASPICARD & Cle

Menuisiers Entrepreneurs

JNFORMENT le public qu’ils ont
ouvert une BOUTIQUE de

—-MENU1IS tk RI E-

RUE BOURDAGES

ST-HYACINTHE

Tout ouvrage de menuiserie, cons-
truction, réparation sera exécuté sour
court délai et à des prix modérés.

LÉONIDAS PrcAn. & Cik.

 
      


